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i. RESUME 

Les études socioéconomiques menées dans le cadre de l’avant-projet RED-PPD 050/11. Rev. 1 
(F) se justifient par un certain nombre de facteurs socioéconomiques ayant favorisé la dégradation 
des massifs forestiers des Monts Bamboutos jusqu’à un seuil critique suscitant une intervention 
urgente. Parmi ces facteurs favorisant, nous pouvons citer : 

 La demande sans cesse croissante des communautés humaines en produits agropastoraux, 

sylvicoles, piscicoles, apicoles, voire artisanaux ; 

 La croissance démographique ; 

 Le taux de chômage de plus en plus élevé qui renforce l’exode urbain; 

 La compression du personnel dans de nombreuses sociétés ; 

 La surexploitation des anciennes terres cultivées ; 

 La chute du prix du café arabica sur le marché international ; 

 Les systèmes de gestion de la terre dans les communautés riveraines des monts ; 

 La valeur socioéconomique accordée à la terre par ces communautés ; 

 Les méthodes locales d’exploitation de la terre entachées de mauvaises pratiques ; 

 Les systèmes d’organisation sociale des communautés ; 

 Le dynamisme naturel des populations riveraines ; 

 Le manque de modestie de la part de l’élite d’affaire, de l’élite intellectuelle et des autorités 

locales qui achètent sans cesse la terre sur les flancs des Monts Bamboutos en raison de leur 

pouvoir économique.  

Ces études ont connu la participation effective de 189 acteurs clés dont les autorités locales, les 
représentants des services déconcentrés de l’Etat, les organisations de la société civile, les 
populations et leurs groupes socioprofessionnels. Elles révèlent que les populations qui exploitent les 
flancs des Monts Bamboutos se répartissent en 56 communautés issues de 8 arrondissements, 4 
départements et 3 régions. La population totale des 56 communautés est évaluée à 81 257 
habitants avec une densité moyenne de 400 habitants/km² et un taux moyen de croissance de 2,5% 
par an, alors que le taux moyen de croissance en ressources alimentaires est à peine de 2% par an. 
La superficie totale des 8 arrondissements concernés par le projet est estimée à 3 531 km², celle des 
communautés accédant sur les flancs des montagnes est estimée à 952 km² (27%), même si celle de 
la zone effective est estimée à 218 km² (7,2%). La population des 8 arrondissements concernés par 
le projet est estimée à 696 400 habitants, celle des communautés accédant sur les flancs des 
montagnes est estimée à 81 287 habitants (11,7%). Les ratios d’encadrement scolaire et sanitaire 
sont globalement satisfaisants, même si les infrastructures et le plateau technique ne suivent pas, et 
les routes sont en état de dégradation avancée. Le tableau ci-après fait ressortir la répartition 
administrative des régions, départements, arrondissements et communautés concernés. 
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Régions Départements Arrondissements Communautés 

1. Ouest 

1. Bamboutos 

1. Babadjou 4 

2. Mbouda 5 

3. Batcham 5 

2. Menoua 
4. Nkong-Ni 11 

5. Fongo Tongo 7 

2. Nord-Ouest 3. Mezam 6. Santa 12 

3. Sud-Ouest 4. Lebialem 
7. Alou 6 

8. Wabane 6 

3 Régions 
4 Départements 8 Arrondissements 56 Communautés 

Source : Monographies et Assemblées d’échanges Participatifs 

Ces communautés des grassfields sont traditionnellement organisées avec à leur tête des 
chefs localement puissants, auxiliaires de l’administration et exerçant leur pouvoir sur toutes les 
populations et leurs émanations, les notables de 7 et de 9, les chefs de 2ème et de 3ème degré et les 
chefs de blocs. Cette puissance locale des chefs traditionnels a un reflet sur la gestion des terres.  

Les massifs forestiers des Monts Bamboutos constituent un domaine national qui fait 
quotidiennement l’objet des abus de toutes sortes, avec des multiples modes d’acquisition des terres 
(titres fonciers, certificats coutumiers de propriété, actes d’achat/vente, concessions, …etc). Cette 
multiplicité d’actes de propriété suscite une inquiétude sur un domaine national qui par définition 
« est constitué des terres non immatriculées à l’exception de celles relevant du domaine public, du 
domaine privé de l’Etat et des autres personnes morales de droit public ». Les terres relevant du 
domaine national doivent être gérées par l’Etat (Cf. Ord. N° 74.001 du 08 juillet 1974 fixant le 
régime foncier). Les informations obtenues auprès des domaines et affaires foncières des 
Bamboutos montrent que de 1978 à 2014, rien que pour les communautés du département des 
Bamboutos (14/56), 152 titres fonciers ont été délivrés sur une superficie de 625,22 km², et de 
nombreux autres suivent encore leur procédure de délivrance. Les investigations menées dans les 
services de greffe auprès du tribunal de Mbouda  montrent que des conflits multiformes sont 
régulièrement enregistrés dans cette zone, et les plus dominants sont agropastoraux (>35%) 
opposant la minorité Bororo aux autres communautés, et domaniaux entre familles, communautés 
et circonscriptions administrative. Les potentiels recours qui peuvent être saisis actuellement dans 
une logique de préservation et de gestion durable de l’écosystème sont : 

 La définition d’un nouveau système de mise en valeur garantissant la conservation de 
l’écosystème ; 

 L’arrêt systématique de l’établissement de nouveaux titres fonciers dans la zone et sur tous 
les flancs ; 

 Le suivi rapproché de la mise en œuvre de ce nouveau système d’exploitation par tous ceux 
qui y prélèvent. 
 
Le dynamisme des 56 communautés riveraines s’explique par leur organisation 

socioculturelle faite de tontines, épargnes, groupes d’entraide, clans d’âge, groupes de danse, dot 
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des filles lorsqu’elles vont en mariage, comités de développement, organisations de la société civile 

en plus de la collectivité locale. A cela s’ajoute une multiplicité des activités génératrices de revenus 

qui sont sans cesse pratiquées (agriculture, élevage, petits métiers, artisanat, vin raphia, motos 

taxis, petit commerce, sylviculture avec une dominance en eucalyptus de plus de 80% des essences 

ligneuses, vente des pierres, de sable et de charbon, cueillette, chasse, tourisme, captage d’eau par 

tuyauterie sur les flancs des Monts, … etc). La dominance en eucalyptus sur les flancs des Monts 

Bamboutos se justifie par 4 usages essentiels, notamment dans :  

 La délimitation des parcelles culturales ; 
 La matérialisation des barrières pour éviter les conflits agropastoraux ; 
 L’utilisation en tant que brise vent ; 
 L’utilisation comme bois de construction, bois d’œuvre et de chauffe. 
Le caractère hautement hydrophile de cette espèce sylvicole un contrôle de sa population et une 
adoption progressive d’autres espèces alternatives. 
 
Les données obtenues des monographies et des rapports techniques des services déconcentrés 

de l’Etat montrent que l’agriculture et l’élevage génèrent au moins 21 899 413 788 francs CFA par 

an dans les 56 communautés riveraines, soit 20 367 236 148 francs CFA pour l’agriculture et 

1 532 177 640 francs CFA. Ceci est un indicateur d’une importante activité humaine à laquelle 

s’ajoute la densité de l’habitat. Tout ceci est à l’origine de la dégradation accélérée de cet 

écosystème. Lorsqu’on considère l’ampleur de la charge due à l’habitat et à l’action humaine dans 

les arrondissements concernés, un essai de classement par ordre décroissant de surcharge sur ces 

flancs de montagnes  place au premier plan  Wabane, suivi de Alou, Nkong-Ni, Fongo Tongo, 

Mbouda (Balatchi), Batcham (Bangang), Santa (Pinyin) et Babadjou. Cette dégradation a atteint un 

seuil critique nécessitant une intervention d’urgence au regard des enjeux de ces massifs en tant que 

château d’eau et poumons des régions de l’Ouest, du Nord-Ouest et du Sud-Ouest.  

Pour palier  cette situation, non seulement il faudrait revoir les modes d’acquisition et droits 

de propriété des terres dans cette zone, mais il faudrait également procéder à une redéfinition des 

systèmes d’exploitation des terres et même de toutes les autres formes de mise en valeur, tout en 

mettant en priorité le problème de la minorité Bororo relativement retardée sur le plan 

socioéconomique par rapport aux autres communautés. S’il faut initier un système de gestion 

durable des massifs forestiers des Monts Bamboutos, le problème de la minorité Bororo doit être 

examiné avec munitie et traité en conséquence, surtout avec la participation effective de leurs 

communautés généralement méfiantes et résiliantes par nature. Nous proposons dans le cadre de 

cette étude : 

 La délimitation stricte des zones réservées à l’élevage et de celles réservées à l’agriculture ; 

 Le développement des méthodes intensives d’élevage avec l’introduction de la culture 

fourragère et la pratique des règles de l’agrostologie ; 

 L’incitation de ces minorités à la diversification de leurs activités génératrices de revenus, au 

lieu de continuer à exercer uniquement les activités d’élevage ; 
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 La mise sur pied d’un système de suivi rapproché et continu ; 

 L’application des sanctions en cas de violation des règles de mise en valeur prescrites. 

A la suite d’une analyse FFOM (Forces, Faiblesses, Opportunités et Menaces) de la situation 

de référence ainsi faite et compte tenu du contexte, nous avons fait ressortir un certain nombre de 

propositions issues des concertations multi acteurs à l’endroit de l’Etat camerounais, des 

collectivités territoriales décentralisées et des communautés riveraines elles-mêmes. De même, nous 

avons proposé une esquisse de plan d’intervention pour la mise en œuvre. 
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Les massifs forestiers des Monts Bamboutos constituent un précieux potentiel naturel 
conditionnant la survie de nombreuses communautés humaines en raison de leurs enjeux en tant 
que : - château d’eau de la Région de l’Ouest-Cameroun ; - régulateur climatique de cette Région ; - 
site d’une grande richesse biologique avec des multiples vertus socioculturelles et économiques ; - 
site aux potentialités touristiques énormes ; - mamelle nourricière des populations riveraines, de 
nombreuses villes camerounaises et de l’Afrique Centrale. 

L’urgence actuelle d’une intervention multi acteur dans cette zone tient du fait que depuis 
quelques décennies, de nombreuses actions humaines s’érigent à un rythme vertigineux pour 
fragiliser ce potentiel. Les risques encourus sur les plans humain et écologique sont multiples, 
notamment : - l’observation des pénuries d’eau dans la zone depuis quelques années - 
l’ensablement du barrage de retenue d’eau de Bamendjing à cause de l’érosion pluviale provoquée 
dans les sommets - les éboulements et des glissements de terrain avec mort d’hommes. C’est le cas 
des éboulements du 20 juillet 2003 qui avaient provoqué la mort de 20 personnes - Le couvert 
végétal défriché pour des besoins agricoles ou de bois de chauffe est dénudé exposant à l’érosion 
et au risque d’éboulement - La chasse parfois avec usage du feu de brousse - L’intensification des 
activités d’élevage - La densification des plantations d’eucalyptus (haies vives) qui assèche les 
massifs et fait baisser la nappe phréatique - L’assèchement des cours d’eau - La progression depuis 
1987 des habitats vers les sommets jadis réservés à l’élevage, avec intensification des activités 
agricoles, ce qui est inhérent à la chute du prix du café arabica sur le marché international. 

Au cours des dernières décennies, la gestion des massifs forestiers des Monts Bamboutos a 

suscité beaucoup d’inquiétudes aussi bien de la part du gouvernement camerounais à travers le 

Ministère des Forêts et de la Faune que de la part de nombreuses communautés riveraines. Le 

nombre de textes et de recours en témoigne, notamment :  

 Le recours du Cercle de Développement de Balépo concernant leur projet de foresterie 

communautaire et agroforesterie ; 

 Le recours du Comité de Développement de Nzindong (CODENZIN) du groupement Bangang 

portant sur l’avis au public n°25/AP/MINFOF/SG/DFAP du 11 mars 2009 portant déclaration 

d’une partie de leur terre « Réserve écologique intégrale » ; 

 La pétition d’environ 5 000 signatures du groupement Bangang du 28 avril 2009 en appui à 

la requête portant état des lieux de la zone, problématique, convictions et propositions de 

ce groupement ; 

 La requête du groupement Balatchi du 28 avril 2009 sur l’intention de création d’une 

réserve écologique intégrale dans les Monts Bamboutos par les avis 

n°0605/L/MINFOF/SG/DFA et n°25/AP/MINFOF/SG/DFAP du 11 mars 2009 ; 

 Le livre blanc de KFA (Knowledge For All) pour une réserve écologique simple sur les Monts 

Bamboutos dans le souci de combiner les impératifs de survie des populations résidentes et 

de leurs progénitures et les impératifs de conservation et de préservation de la biodiversité. 

Face à ce problème, on ne saurait initier une intervention régulatrice sans évoquer les facteurs 

socioéconomiques ayant favorisé cette dégradation des massifs forestiers de Monts Bamboutos 

jusqu’à un seuil aussi critique suscitant autant d’engouement de la part du gouvernement 
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Camerounais et de l’Organisation International des Bois Tropicaux (OIBT). Parmi ces facteurs, nous 

pouvons citer : 

o La demande sans cesse croissante des communautés humaines en produits agropastoraux, 

sylvicoles, piscicoles, apicoles, voire artisanaux ; 

o La croissance démographique ; 

o Le taux de chômage de plus en plus élevé qui renforce l’exode urbain; 

o La compression du personnel dans de nombreuses sociétés ; 

o La surexploitation des anciennes terres cultivées ; 

o La chute du prix du café arabica sur le marché international ; 

o Les systèmes de gestion de la terre dans les communautés riveraines des monts ; 

o La valeur socioéconomique accordée à la terre par ces communautés ; 

o Les méthodes locales d’exploitation de la terre entachées de mauvaises pratiques ; 

o Les systèmes d’organisation sociale des communautés ; 

o Le dynamisme naturel des populations riveraines ; 

o Le manque de modestie de la part de l’élite d’affaire, de l’élite intellectuelle et des autorités 

locales qui achètent sans cesse la terre sur les flancs des Monts Bamboutos en raison de leur 

pouvoir économique.  

En faisant un screening de ces facteurs favorisants et en les rapprochant des effets 

anthropologiques adverses sur le potentiel naturel, il devient urgent de penser et de mettre sur 

pied un modèle participatif de gestion qui intègre toutes les parties prenantes et tient en compte à 

la fois les intérêts spécifiques des communautés et l’intérêt écologique dont l’Etat Camerounais est 

logiquement le principal garant. La multiplicité des activités socioéconomiques menées par les 

communautés riveraines des Monts Bamboutos permet d’avoir une perception de l’ampleur des 

effets anthropologiques adverses ci-avant évoqués car à la faveur du dynamisme et de 

l’entreprenariat local, les populations y pratiquent l’agriculture, l’élevage, la sylviculture, la chasse, 

l’apiculture, la cueillette des feuilles, écorces, racines, champignons, termites, le tourisme, la 

production du charbon de bois, l’exploitation des pierres et du sable, le captage multi service de 

l’eau, les sacrifices sur les lieux sacrés, … etc. Un état des lieux de ce package socioéconomique est 

nécessaire pour orienter l’Etat camerounais dans la prise de décision en vue de la mise sur pied 

d’une approche participative de gestion des massifs forestiers des Monts Bamboutos qui 

présentent des enjeux énormes pour les 56 communautés riveraines et pour les populations des 

Régions de l’Ouest, du Nord-Ouest et du Sud-Ouest en général.  
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Après l’atelier de lancement de l’avant-projet et la signature des contrats, l’approche 

méthodologique que nous avons utilisée s’est globalement fondée sur un travail d’équipe. Ce qui 

suppose que les experts ont travaillé en parfaite harmonie. Les étapes de cette méthodologie sont 

agencées suivant une logique explicative et sont résumées dans le tableau ci-après dans un ordre 

chronologique.  

Tableau 1 : Etapes suivies dans la réalisation de la mission 

N° Etapes méthodologiques Logique explicative 

1 

Organisation d’une assise préparatoire 

regroupant l’Expert en communication, 

l’Expert socio économiste et l’Expert en 

audit environnemental 

- Relire ensemble les contrats et les termes de référence ; 

- Harmoniser la compréhension ; 

- Etablir les liens entre les TDR de chaque consultant et 

ceux des autres ; 

Poser les bases d’un travail d’équipe pour garantir les 

chances de succès de la mission. 

2 

Recherche et exploitation documentaire - Collecter les textes et documents utiles pour la mission ; 

- Les exploiter pour approfondir la compréhension de 

l’étude et pour mieux étoffer le rapport 

3 

Sollicitation d’une lettre d’introduction 

rédigée en français et en anglais (pour les 

flancs francophones et anglophones) et 

signée par la coordinatrice de l’avant-

projet 

- Permettre aux experts de prouver l’authenticité de leur 

mission auprès des différents interlocuteurs à rencontrer 

sur le terrain et de susciter leur adhésion à l’avant-projet 

4 

Organisation d’une descente exploratoire 

sur les différents flancs des massifs 

forestiers des Monts Bamboutos 

- Découvrir les communautés concernées par l’étude ; 

- Repérer les unités administratives concernées ; 

- Avoir une perception sur l’état d’occupation et la 

présentation physique de la zone ; 

- Faire les premiers contacts avec quelques acteurs 

5 

Typologie des acteurs devant être 
impliqués dans le processus (autorités 
administratives, municipales, politiques, 
traditionnelles, religieuses, leaders 
d’opinion, services déconcentrés de 
l’Etat, organisations de la société civile, 
populations et groupes 
socioprofessionnels) 

- Avoir une bonne idée de l’univers des interlocuteurs à 

rencontrer sur chaque flanc ; 

- Etablir dans nos investigations les champs d’intérêt en 

fonction de la nature des acteurs ; 

- Poser les bases d’une participation effective de toutes les 

parties prenantes 

6 

Mise sur pied d’un plan de 

communication avec conception des 

outils tels que les affiches, les tracts, les 

banderoles, traduction en anglais et 

soumission à la coordination de l’avant-

projet pour les besoins de suivi 

 

- Concevoir et rendre disponible un protocole 

d’information, de sensibilisation et de mobilisation des 

acteurs ; 

- Faciliter l’exécution et le suivi des activités sur le terrain 

7 Conception des fiches de collecte de - Prévoir un recueil des questions essentielles pour faciliter 
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données, traduction en anglais et test de 

validité sur le terrain 

l’obtention des informations auprès des interlocuteurs à 

rencontrer ; 

- Tester ces fiches sur un échantillon réduit des 

interlocuteurs choisis, question de s’assurer qu’elles vont 

être utilisées efficacement 

8 

Revue de l’approche à suivre pendant les 

investigations à mener sur le terrain 

- Adopter une approche qui cadre avec le contenu des 

fiches de collecte de données et la nature des 

interlocuteurs à rencontrer 

9 

Organisation des descentes de prise de 

contact avec les acteurs identifiés et 

ciblés sur chaque flanc des Monts 

Bamboutos et début de l’information et 

de la sensibilisation autour de l’avant-

projet, notamment auprès des autorités 

politiques, traditionnelles, religieuses, 

leaders d’opinion, services déconcentrés 

de l’Etat, organisations de la société 

civile, populations et groupes 

socioprofessionnels 

- Avoir l’adhésion et le soutien des autorités locales et de 

certaines individualités ; 

- Cibler et répertorier les interlocuteurs devant être 

impliqués ; 

- Les informer et les sensibiliser déjà sur la problématique ; 

- Identifier les acteurs pouvant jouer le rôle de facilitateurs 

endogènes ; 

- Poser les bases de l’organisation des assemblées 

d’échanges participatifs entre les experts et tous les 

acteurs 

10 

Dispatching et placement des supports 

aux endroits stratégiques des 

communautés riveraines 

- Ventiler les tracts auprès des cibles ; 

- Identifier les endroits stratégiques pour y placer les 

affiches et les banderoles ; 

- Informer et sensibiliser davantage les communautés sur 

les enjeux de l’avant-projet et la nécessité d’une 

participation massive 

11 

Rencontre de certains acteurs individuels 

et de certains groupes cibles pour 

d’amples explications, échanges et 

remise de 60 fiches de collecte de 

données socioéconomiques 

- Recueillir les avis de certaines individualités et de certains 

groupes spécifiques ; 

- Utiliser ces informations pour enrichir ou trianguler celles 

obtenues de la recherche documentaire et des assemblées 

d’échanges participatifs à organiser  

12 

Organisation et animation des 

Assemblées d’Echanges Participatifs 

(AEP) dans les 5 pôles définis à savoir : 

1.Babadjou (38 participants), 2.Mbouda 

et Batcham (48 participants), 3.Nkong-Ni 

(14 participants) pour l’Ouest, 4.Alou et 

Wabane (14 participants) pour le Sud-

Ouest et 5.Santa (35 participants) pour le 

Nord-Ouest, pour un total de 154 

participants sur les 175 attendus 

Recueil de 20 fiches de collecte de 

données individuelles 

 

- Créer un cadre d’échanges actifs avec les communautés 

riveraines et toutes les parties prenantes ; 

- Examiner et débattre des questions clés relatives à 

l’occupation des massifs forestiers des Monts Bamboutos ; 

- Recueillir les propositions concrètes des uns et des autres 

à adresser à l’Etat camerounais, les collectivités 

territoriales décentralisées et les communautés elles-

mêmes en vue d’une gestion durable de ces ressources 

naturelles ; 

- Reprendre les fiches de collecte de données déjà remplies 

par les interlocuteurs 
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13 

Organisation des séances de travail avec 

15 acteurs clés, notamment les sectoriels 

de l’agriculture, élevage, forêts et faune, 

domaines et affaires foncières, greffes 

auprès des tribunaux, santé, 

communication, …etc. 

- Recueillir des données monographiques pour les besoins 

de rapport ; 

- Vérifier certaines informations obtenues auprès des 

acteurs individuels, des groupes cibles ou issues de la 

recherche documentaire ; 

- Obtenir certaines informations de base pour enrichir les 

analyses ; 

- Saisir cette opportunité pour collecter les dernières fiches 

déjà remplies par les interlocuteurs 

14 

Sollicitation du canevas OIBT de rédaction 

des rapports auprès de la coordination de 

l’avant-projet  

- Se conformer au canevas de rédaction des rapports de 

l’OIBT en tant que co-commanditaire de cette mission et 

chargé de porter un jugement sur la qualité de ce travail 

15 
Revue des termes de référence de cette 

mission 

- S’assurer que toutes les informations requises sont 

réunies pour préparer le rapport de la mission 

16 

Rédaction du rapport de la mission -Agencer logiquement les informations nécessaires 

conformément aux termes de référence et à la 

structuration du canevas 

17 

Soumission du draft du rapport à la 

Coordination de l’avant-projet (copies 

reliées et électroniques sur CD Rom) 

- Permettre aux commanditaires de la mission d’examiner 

le contenu du travail et d’y porter leurs observations avant 

la restitution 

18 

Restitution - Donner l’opportunité aux experts de présenter le draft de 

l’étude devant une assistance multi disciplinaire habileté ; 

- Recueillir les observations pertinentes en vue de la 

finalisation du rapport  

19 

Finalisation du rapport - Tenir compte des observations issues de la restitution ; 

- Faire les dernières mises en page, tirer les copies 

définitives, les relier et y joindre les copies électroniques 

sur CD Rom conformément aux termes du contrat 

20 

Soumission du rapport final - Soumettre les copies reliées du rapport final et les copies 

électroniques sur CD Rom à la coordination de l’avant-

projet conformément aux termes de contrat. 
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3. PRESENTATION DES DONNEES ET RESULTATS 
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3.1 LE MILIEU PHYSIQUE 

3.1.1 Positionnement administratif des zones concernées par l’étude 

Les populations riveraines qui exploitent les flancs des Monts Bamboutos se répartissent 
dans 3 régions, 4 départements, 8 arrondissements et 56 communautés tel que ressorti dans le 
tableau ci-après. 

Tableau 2 : Répartition administrative des communautés riveraines 

Régions Départements Arrondissements Communautés 

1.  OUEST 

1 Bamboutos 

1 Babadjou 

1 Bamelo 

2 Bawa II 

3 Balepo 

4 Bachua 

2 Mbouda (Balatchi) 

5 Bamela 

6 Bamebim 

7 Bamaka 

8 Bagadeng II 

9 Bamessuedzap 

3 Batcham (Bangang) 

10 Tsopua 

11 Mekoup 

12 Bamessang 

13 Nzindong 

14 Bamelang 

2 Menoua 

4 Nkong-Ni 

15 Mekouk 

16 Mezet 

17 Ngui 

18 Aghong 

19 Lingang 

20 loung 

21 Meloung 

22 Sa’a 

23 Talle 

24 Ndoh 

25 Femock 

5 Fongo Tongo 

26 Ngong 

27 Lambet 

28 Lensap 

29 Djeubou 

30 Leveng 

31 Melang 

32 Messang 

2.  NORD-OUEST 3 Mezam 6 Santa (Pinyn) 33 Menka 
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34 Nteme 

35 Ngong 

36 Atualah 

37 Lup 

38 Mesaw 

39 Meshih 

40 Kwindegli 

41 Atuonighori 

42 Mbekwen 

43 Wapesang 

44 Nkane 

3.  SUD-OUEST 4 Lebialem 

7 Alou 

45 M’muockmbie 

46 Bamuock 

47 Awut 

48 Njenmba 

49 Nchinegelah 

50 Baranka/Mbelenka 

8 Wabane 

51 Fomenji 

52 Magha 

53 Atsualah 

54 Aghong 

55 Marita 

56 Ntemzem 

3 Régions 4 Départements 8 Arrondissements 56 Communautés 
 

Source : Monographies et Assemblées d’échanges Participatifs 
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3.1.2 Mapping des communautés autour des Monts Bamboutos 

a). Mapping des communautés riveraines par arrondissement 
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b). Mapping de tous les flancs avec leurs communautés 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

19. Fomenji 

20. Magha 

21. Atsualah 

22. Aghong 

23. Marita 

24. Ntemzem  

13. M’muockmbie 

14. Bammock 

15. Awut 

16. Njenmba 

17. Nchinegelah 

18. Baranka  

 

Nord-Ouest 

52. Tsopwa 

53. Mekoup 

54. Bamessang 

55. Nzindong 

56. Bamelang  

1. Menka 

2. Nteme 

3. Ngong 

4. Atualah 

5. Lup 

6. Mesaw 

7. Meshih 

8. Kwindegli 

9. Atuaonighori 

10. Mbekwen 

11. Wapesang 

12. Nkane  

29. Ngong 

30. Lembet 

31. Lensap 

32. Djeubou 

33. Leveng 

34. Melang 

35. Messong  

41. Mekouk 

42. Mezet 

43. Ngui 

44. Aghong 

45. Lingang 

46. Loung 

47. Meloung 

48. Sa’a 

49. Talle 

50. Ndoh 

51. femock 

36. Bamelo 

37. Bawa II 

38. Balepo 

39. Bachua 

40. bamessuedzap 

Ouest 

 

Sud-Ouest 

Wabane  

Alou 

Pinyim   

Fongo Tongo   

Babadjou   

Batcham  

Mbouda    

Nkong-Ni   

25. Bamelo 

26. Bawa II 

27. Balepo 

28. Bachua 
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C). Récapitulatif du nombre de communautés riveraines par circonscription administrative 

Tableau 3 : Récapitulatif des communautés riveraines par circonscription administrative 

Régions Départements Arrondissements Communautés 

1. Ouest 

1. Bamboutos 

1. Babadjou 4 

2. Mbouda 5 

3. Batcham 5 

2. Menoua 
4. Nkong-Ni 11 

5. Fongo Tongo 7 

2. Nord-Ouest 3. Mezam 6. Santa 12 

3. Sud-Ouest 4. Lebialem 
7. Alou 6 

8. Wabane 6 

3 Régions 
4 Départements 8 Arrondissements 56 Communautés 

Source : Monographies et Assemblées d’échanges Participatifs 

 

3.1.3 Superficie et localisation géographique des arrondissements 

   accédant sur les Monts Bamboutos 
 

Tableau 4 : Superficie et localisation géographique des arrondissements concernés par l’étude 

Arrondissement Superficie 
Localisation géographique 

Latitude Nord Longitude Est 

1. Babadjou 181 km² De 5°37’ à 5°40’ De 10°4’ à 10°10’ 

2. Mbouda 294 km² De 2°30’ à 5°40’ De 10°15’ à 10°20’ 

3. Batcham 185 km² De 5°31’ à 5°53’ De 10°13’ à 10°23’ 

4. Nkong-Ni 225 km² De 5°3’ à 5°31’ De 09°44’ à 10°00’ 

5. Fongo Tongo 144 km² De 5°06’ à 5°10’ De 10°26’ à 10°43’ 

6. Santa 533 km² De 5°42’ à 5°53’ De 09°58’ à 10°18’ 

7. Alou 169 km² De 5°38’ à 5°39’ De 10°03’ à 10°04’ 

8. Wabane 1 800 km² De 5°04’ à 5°11’ De 9°5’ à 10°00’ 

Total 3 531 km²  

Source : Monographies et Assemblées d’échanges Participatifs 
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3.1.4 Le relief   

Dans les 8 arrondissements qui accèdent sur les flancs des Monts Bamboutos qui culminent 

jusqu’à une altitude de 2750 m, l’espace est dominé par 4 unités de paysage dont les collines 

(environ 40%), les vallées (35%), les plateaux (5%) et les basses terres faites de plaines plus ou 

moins marécageux (environ 20%). D’un arrondissement à l’autre, il ya des variantes, mais qui sont 

de moindre importance. Les pentes sont parfois très fortes (>65%), surtout du côté de Nkong-Ni 

(Bafou Nord) et du Sud-Ouest (Wabane). 

3.1.5 Les sols 

Deux types de sols dominent les flancs des Monts Bamboutos : 

- Plus proche des collines, les sols volcaniques vieux, fins, friables de couleur noire charbon et 

très fertiles. 

- Vers le bas (pied des monts), les sols ferralitiques, latéritiques, plus ou moins gravillonaires, 

couleur brune, parfois sablo-argileux. Les bas fonds sont caractérisés par des sols 

hydromorphes, riches en alluvions. 

Cette nature des sols justifie l’existence par endroits des carrières de sable ainsi que des 

carrières de pierres basaltiques et granitiques. 

3.1.6  Le climat 

Moyennant quelques légères variantes, le climat est globalement le type camerounien 

d’altitude caractérisé par 2 saisons : 

- Une longue saison de pluie de 8 mois allant de mi mars à mi novembre ; 

- Une courte saison sèche de 4 mois allant de mi novembre à mi mars. 

Les précipitations sont plus abondantes vers les sommets, les mois d’août et de septembre 

étant les plus pluvieux atteignant des pics de plus de 330 mm/mois. Les températures baissent au fur 

et à mesure qu’on s’élève vers les sommets. Les minima oscille entre 12°c et 15°c, les moyennes 

entre 22°c et 24°c et les maxima entre 28°c et 30°c. 

3.1.7 La flore 

En général, la végétation est constituée d’une savane richement herbacée (pennisetum, 

impérata, huparaténia, clotalaria, …) arbustive et parfois arborée avec une dominance en eucalyptus 

vers les sommets, notamment dans les zones de cultures et d’élevage. Vers le bas (pied des monts), il 

y a une dominance en fruitiers (avocatiers, orangers, goyaviers, pamplemoussiers, safoutiers, 

manguiers, citronniers, canarium, kolatiers, citronniers…) et bien d’autres espèces sauvages en plus 

des vivriers de toutes sortes. Les champignons qui poussent pendant la période allant de février à 

avril sont devenus une source non négligeable de revenus pour les populations. 
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Au cours des 2 dernières décennies, on a observé une dégradation accélérée du couvert 

végétal autour des Monts Bamboutos en raison de l’intensité de l’action humaine.  

Ces espèces ligneuses matérialisent des sortes de haies vives plus remarquables vers les 

sommets. Les bas fonds jadis dominés par les raphias sont devenus des zones de prédilection des 

cultures maraîchères (chou, laitue, carotte, céleri, poireau, betterave, poivron, piment, …) favorisées 

par la pratique culturale de contre saison qui se fait parfois avec prélèvement de l’eau sur les flancs 

des monts grâce au système de captage par tuyauterie et gravitation. 

3.1.8 La faune 

La faune sauvage est celle de la savane constituée des gibiers (hérissons, rats, écureuils, 

singes, porcs épics, lapins, biches), des oiseaux (perdrix, épervier, hibou, chauve souris, 

moineaux,…), des reptiles et insectes (serpents, lézards, mille pattes, margouillats, abeilles, guêpes, 

mouches, criquets, termites, vers de terres, grillons et biens d’autres coléoptères). Quant aux espèces 

fauniques élevées par l’homme, c’est le domaine de l’élevage intensif par l’existence des bovins 

principalement dans les communautés Bororos. Les autres espèces animales élevés sont les ovins, les 

caprins, la volaille, les porcs, les cobayes, les abeilles, les poissons, les chiens, les chats,… etc . 

3.1.9 L’hydrographie 

De nombreuses sources, ruisseaux et rivières naissent sur les flancs des Monts Bamboutos 

(Metché, Tsdédeng, Matazem, Falifo, Nkoo, Ko’okwalé, Doji, Tousson, Meloung, Maleou, Madjui, 

To’odza, 

La plupart de ces cours d’eau circulent en augmentant de volume et desservent de 

nombreuses communautés des régions de l’Ouest, du Nord Ouest et du Sud Ouest. Ces cours d’eau 

connaissent des périodes de crue pendant la saison de pluies, mais aussi des périodes d’étiage 

pendant la saison sèche par des multiples captages qui s’évaluent en milliers et qui s’opèrent par 

gravitation et par pompage à l’exemple de celui de la camerounaise des eaux (CDE). Au fil des ans, 

l’intensification progressive de l’action humaine diminue la nappe phréatique, ce qui a pour effet de 

réduire le débit de ces cours d’eau amenant certains à tarir entre janvier et mars en mettant en 

difficulté de nombreuses communautés. La crise d’eau vécue à Mbouda au cours des dernières 

années en est une des conséquences directes. En plus de la dégradation accélérée du couvert végétal, 

cette question d’eau liée à la baisse progressive de la nappe phréatique est à l’origine des fondements 

de toute la problématique de déséquilibre écologique des massifs forestiers des Monts Bamboutos. 

D’où le classement des flancs des Monts Bamboutos par ordre croissant de dégradation. 
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3.1.10 Classement des flancs des Monts Bamboutos par ordre décroissant de 

dégradation 

Notre appréciation se fonde sur le taux d’occupation de l’espace par l’habitat ainsi que 

l’envergure de l’activité humaine (cf. image de terrain) 

 

Tableau 5 : Classement des arrondissements par ordre décroissant de dégradation 

Classement Arrondissements riverains 

1er Wabane (+ +) 

2ème Alou 

3ème Nkong-Ni 

4ème Fongo Tongo 

5ème Mbouda (Balatchi) 

6ème Batcham (Bangang) 

7ème Santa (Pinyin) 

8ème Babadjou  (- -) 

(+ +) = Plus dégradé,   (- -) = Moins dégradé 

 

  

                    Un aperçu de certains flancs des Monts Bamboutos vers les sommets 
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3.2 LE MILIEU HUMAIN 

3.2.1 La population 

De l’exploitation monographique des localités riveraines, des rapports annuels des délégations 
d’arrondissements d’agriculture et des assemblées d’échanges participatifs organisées, il ressort 
qu’autour des massifs forestiers des Monts Bamboutos, la répartition de la population s’établit ainsi 
qu’il suit : 

BABADJOU 

Tableau 6 : Paramètres de la population de Babadjou 

Population Taux de croissance/an % et nombre des riverains 

Hommes Femmes 3 % 25 % 
= 11 250 Habitants 20 250 24 750 

Total = 45 000 Habitants 
 

MBOUDA 

Tableau 7 : Paramètres de la population de Mbouda 

Population Taux de croissance/an % et nombre des riverains 

Hommes Femmes 2,9 % 2 % 
= 3 702 Habitants 83 000 102 100 

Total = 185 100 Habitants 

 
BATCHAM 

Tableau 8 : Paramètres de la population de Batcham 

Population Taux de croissance/an % et nombre des riverains 

Hommes Femmes 2,6 % 7,9 % 
= 12 672 Habitants 76 800 83 200 

Total = 160 000 Habitants 
 

NKONG-NI 

Tableau 9 : Paramètres de la population de Nkong-Ni 

Population Taux de croissance/an % et nombre des riverains 

Hommes Femmes 2,9 % 16 % 
= 20 900 Habitants 63 200 67 600 

Total = 130 800 Habitants 
 

FONGO TONGOTableau 10 : Paramètres de la population de Fongo Tongo 

Population Taux de croissance/an % et nombre des riverains 

Hommes Femmes 2,9 % 11 % 
= 7 150 Habitants 18 200 46 800 

Total = 65 000 Habitants 
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SANTA 

Tableau 11 : Paramètres de la population de Santa 

Population Taux de croissance/an % et nombre des riverains 

Hommes Femmes  1,8 %  17 % 
= 1 955 Habitants 5 500 6 000 

Total = 11 500 Habitants 

 
ALOU 

Tableau 12 : Paramètres de la population de Alou 

Population Taux de croissance/an % et nombre des riverains 

Hommes Femmes 1,9 %  15 % 
= 9 600 Habitants 30 100 33 900 

Total = 64 000 Habitants 

 
WABANE 

Tableau 12 : Paramètres de la population de Wabane 

Population Taux de croissance/an % et nombre des riverains 

Hommes Femmes 1,7 % 40 % 
= 14 000 Habitants 15 750 19 250 

Total = 35 000 Habitants 

 
RECAPITULATIF DES POPULATIONS TOTALES DES 8 ARRONDISSEMENTS ET POURCENTAGE RELATIF 

Tableau 13 : Populations totales et pourcentages relatifs 

N° Arrondissements Populations totales des 8 
arrondissements 

% relatif des populations par 
arrondissement 

1 Babadjou 45 000 06,46 % 

2 Mbouda 185 100 26,57 % 

3 Batcham 160 000 22,97 % 

4 Nkong-Ni 130 800 18,78 % 

5 Fongo Tongo 65 000 09,33 % 

6 Santa 11 500 01,66 % 

7 Alou 64 000 09,20 % 

8 Wabane 35 000 05,03 % 

 Total = Habitants 696 400 100 % 

Source : Analyse des données monographiques 
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Figure d’illustration 

 

RECAPITULATIF DES POPULATIONS RIVERAINES ET POURCENTAGE RELATIF 

 

Tableau 14 : Populations riveraines et pourcentages relatifs 

N° Arrondissements Populations riveraines % relatif des riverains 

1 Babadjou 11 250 13,84 % 

2 Mbouda 3 702 04,55 % 

3 Batcham 12 672 15,60 % 

4 Nkong-Ni 20 928 25,75 % 

5 Fongo Tongo 7 150 08,81 % 

6 Santa 1 955 02,40 % 

7 Alou 9 600 11,81 % 

8 Wabane 14 000 17,24 % 

Total = Habitants 81 257 100 % 
Source : Analyse des données monographiques 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



30 

 

Rapport final de l’Avant-projet de développement participatif, conservation et restauration des massifs forestiers 

dégradés de la Région des Monts Bamboutos à l’Ouest – Cameroun, Robert NGOUFFO, Août 2014 

Figure d’illustration pour les populations riveraines et le pourcentage relatif 

 

Figue d’illustration pour le pourcentage relatif uniquement 

 

ESTIMATION DES DENSITES DES POPULATIONS PAR ARRONDISSEMENT 

Tableau 15 : Densités des populations par arrondissement 

Arrondissement Population Superficie (km²) Densité (Hab./ km²) 
Babadjou 45 000 181 km² 249 

Mbouda 185 100 294 km² 630 

Batcham 160 000 185 km² 865 

Nkong-Ni 130 800 225 km² 581 

Fongo Tongo 65 000 144 km² 451 

Santa 11 500 533 km² 022 

Alou 64 000 169 km² 379 

Wabane 35 000           1 800 km² 020 

Total = 696 400 3 531 km² Moy. = 400 

Source : Monographies et rapports annuels des délégations d’arrondissements d’agriculture 
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Figure d’illustration 

 

 

3.2.2 Les infrastructures 

Dans le cadre de cette étude, les infrastructures sont évaluées dans 3 secteurs clés à savoir : 

la santé, l’éducation et les voies de communication. Ces données sont issues De l’exploitation 

monographique des localités riveraines et des rapports annuels des 8 délégations d’arrondissement 

d’agriculture  

BABADJOU 

Tableau 16 : Paramètres des infrastructures de Babadjou 

Routes Education Santé 

En terre Bitumées Prim. Second. Sup. CSP CSI CMA Hôp. 

100 km 15 km 48 07 01 04 04 01 00 

Notes : CSP = Centre de Santé Privé, CSI =Centre de Santé Intégré, CMA = Centre Médical d’Arrondissement 

Projets d’ordre infrastructurel en cours de réalisation ou envisagés  dans la zone : 

o Réfection de la route Bafoussam-babadjou-Mbouda ; 

o Construction d’un bâtiment au Centre de Santé intégré de Bamedou ; 

o Equipement du Centre de Santé Intégré de Bametogoung ; 

o Construction et équipement des salles de classe au lycée de Bachua et à l’école publique de 

Louh. 
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MBOUDA 

Tableau 17 : Paramètres des infrastructures de Mbouda 

Routes Education santé 

En terre Bitumées Prim. Second. Sup. CSP CSI CMA Hôp. 

146 km 33 km 112 19 01 10 14 00 03 

Notes : CSP = Centre de Santé Privé, CSI =Centre de Santé Intégré, CMA = Centre Médical d’Arrondissement 

Projets d’ordre infrastructurel en cours de réalisation ou envisagés  dans la zone : 

o Réhabilitation du réseau d’adduction d’eau potable entre Balatchi et la ville de Mbouda ; 

o Construction de 2 bâtiments de 4 salles de classe à l’école coranique de Balatchi; 

o Aménagement de la route Mbouda-Bagadeng II par Balatchi ; 

o Construction de l’axe transagricole reliant la Menoua au Noun en passant par Batcham-

Mbouda-Galim-Kouoptamo-Baïgon ;  

o Captage d’eau dans la zone des Monts Bamboutos entre Bangang et Balatchi ; 

o Création d’un ranch de dressage des chevaux dans la zone des Monts Bamboutos. 

BATCHAM 

Tableau 18 : Paramètres des infrastructures de Batcham 

Routes Education santé 

En terre Bitumées Prim. Second. Sup. CSP CSI CMA Hôp. 

482 km 00 93 22 00 07 10 01 01 

Notes : CSP = Centre de Santé Privé, CSI =Centre de Santé Intégré, CMA = Centre Médical d’Arrondissement 

Projets d’ordre infrastructurel en cours de réalisation ou envisagés dans la zone : 

o Construction de 2 salles de classe à l’école publique de Bamboug II ; 

o Construction de l’école maternelle de Nzindong ; 

o Construction d’un forage équipé à Bamelang ; 

o Extension du réseau hydroélectrique de Metio ; 

o Urbanisation de la ville de Batcham ; 

o Stabilisation des pentes de Nzindong et de Mena ; 

o Aménagement de la route Batcham-Balessing ; 

o Aménagement des routes de Batcham. 
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NKONG-NI 

Tableau 19 : Paramètres des infrastructures de Nkong-Ni 

Routes Education santé 

En terre Bitumées Prim. Second. Sup. CSP CSI CMA Hôp. 

NE 21 km 100 27 00 06 06 01 01 

Notes : CSP = Centre de Santé Privé, CSI =Centre de Santé Intégré, CMA = Centre Médical d’Arrondissement 

Projets d’ordre infrastructurel en cours de réalisation ou envisagés  dans la zone : 

o Entretien du réseau routier de la commune ; 

o Travaux de réhabilitation de la route inter D65 allant de tsinko’o-Bande-Pastorale-…. –

Tsuete-Fo’o Tchou 

o Construction des salles de classe et équipement en tables bancs de l’école publique de 

Bassessa-Bafou et bien d’autres écoles publiques de l’arrondissement; 

FONGO TONGO 

Tableau 20 : Paramètres des infrastructures de Fongo Tongo 

Routes Education santé 

En terre Bitumées Prim. Second. Sup. CSP CSI CMA Hôp. 

158 km 00 35 09 00 02 05 01 00 

Notes : CSP = Centre de Santé Privé, CSI =Centre de Santé Intégré, CMA = Centre Médical d’Arrondissement 

Projets d’ordre infrastructurel en cours de réalisation ou envisagés dans la zone : 

o Construction et équipement des salles de classe dans certains établissements scolaires de 

Fongo Tongo; 

o Construction des forages équipés à Menlah-Mo’o Bakem et Nkemgueuh Lotsah 

o Entretien du réseau routier dans la commune de Fongo Tongo ; 

o Construction du marché périodique de Fongo-Tongo. 

SANTA 

Tableau 21 : Paramètres des infrastructures de Santa 

Routes Education santé 

En terre Bitumées Prim. Second. Sup. CSP CSI CMA Hôp. 

105 km 33 km 33 25 03 01 13 02 01 

Notes : CSP = Centre de Santé Privé, CSI =Centre de Santé Intégré, CMA = Centre Médical d’Arrondissement 

Projets d’ordre infrastructurel en cours de réalisation ou envisagés  dans la zone : 

o Construction des salles de classe dans certaines écoles primaires par les Japonais ; 
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o Réhabilitation des points d’eau dans la ville de Santa 

o Aménagement de certains axes routiers de la commune de Santa ; 

o Programme d’appui à la filière pomme de terre de Santa. 

ALOU 

Tableau 22 : Paramètres des infrastructures de Alou 

Routes Education santé 

En terre Bitumées Prim. Second. Sup. CSP CSI CMA Hôp. 

110 km 00 26 14 00 02 07 01 02 

Notes : CSP = Centre de Santé Privé, CSI =Centre de Santé Intégré, CMA = Centre Médical d’Arrondissement 

Projets d’ordre infrastructurel en cours de réalisation ou envisagés  dans la zone : 

o Réhabilitation et entretien du réseau routier de la commune de Alou : Mbelenka-Awut-

M’muockmbie-Fonjumetaw-Alou ; 

o Construction de 2 salles de classe à l’école maternelle de Mbelenka ; 

o Extension du réseau d’adduction d’eau potable de M’muock Fossimonole ; 

o Etude de faisabilité pour la construction du marché de Alou. 

WABANE 

Tableau 23 : Paramètres des infrastructures de Wabane 

Routes Education Santé 

En terre Bitumées Prim. Second. Sup. CSP CSI CMA Hôp. 

90 km 00 km 28 11 00 03 05 01 00 
Notes : CSP = Centre de Santé Privé, CSI =Centre de Santé Intégré, CMA = Centre Médical d’Arrondissement 

Projets d’ordre infrastructurel en cours de réalisation ou envisagés dans la zone : 

o Entretien des tronçons routiers de Fotang et de Fonenge ; 

o Extension du réseau d’adduction d’eau potable de Banteng ; 

o Installation d’un dispositif de captage d’énergie solaire au CEAC de Bamumbu ; 

o Construction et équipement des salles de classe en tables bancs dans certaines écoles de la 

commune ; 

o Construction d’un magasin de stockage de pomme de terre dans la commune ; 

o Réhabilitation du mini barrage hydroélectrique de Bamumbu ; 

o Construction de la case communautaire de Bechati et de Bangang. 
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Autres projets en cours dans toutes les communautés et pouvant avoir une influence sur le 
développement humain : 

o PNDRT (Programme National de Développement des Racines et Tubercules) ; 

o PALAFCC (Programme d’Appui à la Lutte Antifongique sur les filières Café et Cacao) ; 

o ACEFA (Amélioration de la Compétitivité des Exploitations Familiales Agropastorales); 

o PACA (Programme d’Appui à la Compétitivité Agricole) ; 

o PADMIR (Projet d’Appui au Développement de la Micro finance Rurale) ; 

o PNSA (Programme National de Sécurité Alimentaire) ; 

o PNVRA (Programme National de Vulgarisation et de Recherche Agricole) ; 

o PAUEF (Projet d’Appui à l’utilisation des engrais dans les filières café et cacao) ; 

o PASCC (Projet Semencier Café-Cacao) ; 

o AMO (Appui à la maîtrise d’ouvrage dans les services du MINADER et du MINEPIA ; 

o PNAFM (projet National d’Appui à la filière maïs) ; 

o Projet de Développement de la filière Pomme de Terre ; 

o Projet d’Appui au Développement de la Filière Bananier Plantain; 

o PLGFCC (Projet de Lutte contre les Grands fléaux du Café-Cacao° ; 

o PAFRA (Projet d’Appui à la Foresterie Rurale et l’Agroforesterie) ; 

o Heifer project pour l’engraissement des porcs ; 

o PASC (Programme d’Appui à la Société Civile) ; 

o PNDP (Programme National de Développement Participatif) 

o … etc 
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3.2.3 Organisation traditionnelle des communautés 

Le schéma général de la hiérarchisation de la société traditionnelle des grassfields se 
présente de la manière suivante : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Soutenu par les notables et les chefs de quartiers, le Chef Supérieur est localement tout 
puissant et exerce son pouvoir sur toute la population et ses émanations. En tant que auxiliaire de 
l’administration, il rend justice dans les communautés en collaboration directe avec le Sous-Préfet. 

Ce schéma organisationnel pourrait expliquer certaines manières de faire au niveau local, les 
axes relationnels entre les populations, le pouvoir socioéconomique et la dynamique endogène. 
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3.2.4 Organisation endogène à incidence socioéconomique 

Tableau 24 : Les leviers du pouvoir socioéconomique local des populations et leur logique de 
puissance 

Leviers 
socioéconomiques 

Logique de puissance 

Tontines avec ou 
sans vente 

Des personnes s’entendent pour se mettre ensemble et cotiser de l’argent suivant une 
fréquence précise pour se soutenir à tour de rôle, ce qui permet aux bénéficiaires de 
constituer un capital ou un fonds de roulement pour initier ou impulser une activité 

Groupes d’entraide Des personnes se mettent ensemble pour s’assister et s’accompagner dans leurs 
activités respectives, ce qui leur donne plus de courage et de garantie des chances de 
succès 

Groupes de danse Dans la tradition des grassfields, les danses qui constituent un reflet de la richesse 
culturelle interviennent notamment pendant les deuils, les funérailles et d’autres 
événements sociaux. Elles génèrent de l’argent qui est redistribué aux membres pour 
renforcer leur pouvoir d’achat et d’entreprenariat 

Clans d’âge Les personnes qui ont à peu près un même âge s’entendent pour se retrouver suivant 
une certaine fréquence pour échanger et se soutenir sur tous les aspects de la vie. 
L’orgueil qui les anime est généralement source d’impulsion et d’effort pour tous 

Détachement du 
garçon de la 
concession familiale 
à partir d’un certain 
âge 

Dans les familles des grassfields, lorsqu’un garçon atteint un certain âge, il doit se 
détacher de sa famille pour aller s’installer ailleurs. Cette obligation traditionnelle le 
pousse à fournir le maximum d’effort pour générer des ressources pouvant lui 
permettre de s’installer personnellement et de prendre son autonomie en tant que 
chef d’une nouvelle famille. S’il ne parvient pas à le faire, il est régulièrement sujet de 
moqueries au sein de son clan d’âge 

Epargne individuelle Que ce soit à travers les établissements de micro finance (MC2, CAA, CCA, COMECI, …) 
ou à la maison dans des petites caisses en bois, certaines personnes épargnent de 
l’argent qui à terme leur permet d’entreprendre une activité ou de résoudre d’autres 
problèmes 

Dot Lorsqu’une famille envoie une fille en mariage, cette famille reçoit en contrepartie des 
biens matériels et de l’argent qui est redistribué et qui permet aux bénéficiaires de 
renforcer leur pouvoir d’achat 

Associations Les membres peuvent à un certain moment de leur vie associative recevoir des dons en 
nature ou en espèce leur permettant de renforcer leur pouvoir d’achat ou 
entrepreneurial  

CVD (Comités 
Villageois de 
Développement) 

Généralement pendant les vacances et à travers les congrès de développement, les 
CVD initient des mécanismes de mobilisation des ressources pour impulser le 
développement des communautés, ce qui permet à toutes les sensibilités d’apporter 
des contributions (élites d’affaires, politiques, intellectuelles, diaspora, individualités, 
autres) 

Communes Dans un contexte de décentralisation et surtout de transfert de compétences aux 
collectivités territoriales décentralisées, ces dernières sont appelées à mobiliser des 
ressources pouvant être mises à contribution pour promouvoir le développement de 
certains secteurs clés de leurs communautés. 
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3.3 ACTIVITES GENERATRICES DE REVENUS MENEES DANS LES COMMUNAUTES 

         RIVERAINES DES MONTS BAMBOUTOS PAR PÔLE 

3.3.1 Dominance des activités génératrices de revenus 

Tableau 25 : Dominance des activités génératrices de revenus par pôle 

Activités génératrices de revenus 
Pôle 1: 

Babadjou 

Pôle 2 : 

Batcham-

Mbouda 

Pôle 3 : 

Nkong Ni Fongo-

Tongo 

Pôle 4 : 

Wabane-

Alou 

Pôle 5 : 

Pinyin 

Agriculture X X X X X 

Elevage X X X X X 

Sylviculture X X X X X 

Canalisation d’eau/captage X X X   X 

Chasse X X X X X 

Cueillette/prélèvement 

champignons, termites de feuilles, 

écorces et racines par les 

tradipraticiens et les populations 

X X X   

Tourisme X X    

Apiculture X X X X X 

Sacrifices sur les lieux sacrés X X    

Exploitation des pierres  X  X  

Production de charbon    X  

Source : Assemblées d’échanges Participatifs avec les parties prenantes,     X = L’activité y est menée abondamment  

3.3.2 Tonnage des productions annuelles des principales spéculations dans 
 les communautés riveraines 

De l’exploitation monographique des localités riveraines et des échanges menés avec les 

encadreurs agropastoraux de proximité, il ressort qu’autour des massifs forestiers des Monts 

Bamboutos, la répartition de la production s’établit ainsi qu’il suit : 
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Tableau 26 : Tonnage des productions végétales et animales 

Principales 
spéculations 

Babadjou Mbouda Batcham NkongNi FongoT Santa Alou Wabane Total 

PRODUCTIONS VEGETALES (tonnes) et vin raphia (litres) 

Maïs 400 10 200 115 478 883 51 1 061 600 742 129 415 

Haricot 230 2 384 59 730 261 03 1 055 NE NE 63 663 

Pomme de terre NE 15 900 387 883 3 100 87 1 580 11 200 168 900 588 650 

Manioc  NE 13 240 NE NE NE NE NE 2 935 16 175 

Macabo 3 077 13 000 NE NE NE NE NE 1 051 17 128 

Banane plantain 240 35 770 70 138 NE 05 NE NE 3 355 109 508 

Banane douce 1 000 25 156 NE NE NE NE NE 1 800 33 040 

Chou NE 2 640 07 2 430 07 2 800 2 700 270 10 854 

Tomate NE 3 975 124 4 77 124 133 NE NE 4 833 

Igname NE 6 200 NE NE NE NE NE NE 6 200 

Piment NE 130 NE NE NE NE NE 09 139 

Carotte NE NE NE 150 NE NE 6 400 3 785 10 335 

Oignon + 
Poireau 

7 350 6 000 8 000 720 5 400 9 120 708 7 500 44 798 

Eru / / / / / / / 11 11 

Vin raphia 600 000 

litres 

 / / / / 450 000 

litres 

/ / 1 000 050 

PRODUCTIONS ANIMALES (unités) 

Bovins 800 494 1 200 1 200 655 38 000 NE 2 000 44 349 

Ovins 500 1 500 1 000 NE 110 NE 400 1 500 5 010 

Caprins 500 1 600 1 125 800 2 155 NE 2 400 1 800 10 380 

Porcins 7 000 22 000 15 000 3 000 1 382 13 000 1 200 400 62 982 

Volailles 25 000 65 000 55 000 110 000 4 585 NE 800 3 000 263 385 

NE = Non évalué parce que les monographies et les rapports annuels exploités n’en avaient pas. Le vin raphia 
constitue une denrée très prisée avec un pouvoir économique assez élevé, principalement dans les pôles de 
Babadjou et de Santa (Pinyin) 
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3.3.3 Evaluation des coûts des principales spéculations produites dans les communautés  
            riveraines par an 

Tableau 27 : Coûts des spéculations produites dans les communautés riveraines par an 

Principales 

spéculations 

Nombre de 

tonnes/litres par an 

Coût moyen par 

tonne  (FCFA) 

Coût moyen par an       

(FCFA) 

PRODUCTIONS VEGETALES (tonnes) et vin raphia (litres) 

Maïs 129 415 150 000 19 412 250 000 

Haricot 63 663 305 500 19 449 046 500 

Pomme de terre 588 650 125 000 73 581 250 000 

Manioc  16 175 23 500 380 112 500 

Macabo 17 128 125 000 2 141 000 000 

Banane plantain 109 508 83 330 9 125 301 640 

Banane douce 33 040 50 000 1 652 000 000 

Chou 10 854 7 500 81 405 000 

Tomate 4 833 150 000 724 950 000 

Igname 6 200 75 000 465 000 000 

Piment 139 498 000 69 222 000 

Carotte 10 335 240 000 2 480 400 000 

Oignon + Poireau 44 798 1 000 000 44 798 000 000 

Eru 11 1 500 000 16 500 000 

Vin raphia 1 000 050 150/litre 150 007 500 

Total (A) =   174 526 445 140 

PRODUCTIONS ANIMALES (unités) 

Bovins 44 349 150 000 6 652 350 000 

Ovins 5 010 25 000 125 250 000 

Caprins 10 380 25 000 259 500 000 

Porcins 62 982 80 000 5 038 560 000 

Volailles 263 385 4 000 1 053 540 000 

Total (B) =   13 129 200 000 

Total Global (A) + (B)   187 655 645 140 

Source : Analyse des données monographiques 
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3.3.4 Récapitulatif des sources génératrices de revenus et autres ressources au niveau local 
           dans les communautés riveraines des Monts Bamboutos et essai de classement 

Tableau 28 : Source de génération des revenus et classement par ordre d’importance décroissante 

Sources individuelles Rang Sources organisationnelle Rang 

Agriculture 1ère CVD (Comités Villageois de 

Développement 

1ère  

Elevage 2ème Tontines 2ème  

Petits métiers 3ème Collectivités Territoriales 

Décentralisées 

3ème  

Vin raphia (Babadjou, Pinyin) 4ème Associations 4ème  

Artisanat 5ème Groupes d’entraide 5ème  

Motos taxis 6ème Groupes de danse 6ème  

Petit commerce 7ème Clans d’âge 7ème  

Sylviculture 8ème Dot 8ème  

Pierres 9ème  9ème 

Sable 10ème  10ème 

Charbon 11ème  11ème 

Main d’œuvre (HIMO) 12ème  12ème 

Tourisme 13ème  13ème 

Cueillette (feuilles, écorces, 

racines, champignons, termites, 

insectes…) 

14ème 
 

14ème 

Apiculture 15ème  15ème 

Chasse 16ème  16ème 

Captage d’eau 17ème  17ème 

Musique 18ème  18ème 

Pousse-pousse 19ème  19ème 

Prostitution 20ème  20ème 

Vol 21ème  21ème 
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3.4 LOGIQUE DE DOMINANCE DE L’EUCALYPTUS DANS LES MONTS BAMBOUTOS 

          ET DANGERS INHERENTS 

3.4.1 Logique de dominance de l’eucalyptus dans les Monts Bamboutos 

Tableau 29 : Logique de dominance de l’eucalyptus par pôle 

Logique de dominance de l’eucalyptus Pôle 1 Pôle 2 Pôle 3 Pôle 4 Pôle 5 

Délimitation des champs X X X X X 

Barrière pour éviter les conflits agropastoraux X X X X X 

Brise vente X X X X X 

Abri X     

Anticipation de la mise en valeur des terres X     

Multiples utilités : bois d’œuvre, bois de services et 

de chauffe 
X X X X X 

Domination des espèces non souhaitées X     

Principale essence sylvicole disponible    X X 

PAFRA  X    

Rentabilité : lattes/perches  X   X 

Poteaux SONEL   X   

Promotion par le PAFRA     X 

Source : Assemblées d’échanges Participatifs avec les parties prenantes,     X = L’activité y est menée abondamment  

De ce tableau, il se dégage que la dominance de l’eucalyptus sur les flancs des Monts 
Bamboutos se justifie par 4 usages essentiels liés à : 

o La délimitation des parcelles culturales ; 
o La matérialisation des barrières pour éviter les conflits agropastoraux ; 
o L’utilisation en tant que brise vent ; 
o L’utilisation comme bois de construction, bois d’œuvre et de chauffe. 
Les autres usages étant moindres. 

3.4.2 Dangers inhérents à la dominance de l’eucalyptus dans les Monts Bamboutos 

Tableau 30 : Dangers de l’eucalyptus 

Dangers de la dominance de l’eucalyptus 
Pôle 1: 

Babadjou 

Pôle 2 : 

Batcham-

Mbouda 

Pôle 3 : 

Nkong Ni 

Fongo-Tongo 

Pôle 4 : 

Wabane-

Alou 

Pôle 5 : 

Pinyin 

Forte consommation en eau entrainant la baisse 

de la nappe phréatique 

X X X X X 

Appauvrissement du sol/baisse de la fertilité X X X X X 

Système racinaire très développé empêchant le 

développement des autres espèces et cultures 

X X    

Attirance du tonnerre X     

Source : Assemblées d’échanges Participatifs avec les parties prenantes,     X = L’activité y est menée abondamment  
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Visiblement, l’eucalyptus constitue l’espèce sylvicole la plus dominante dans la zone des Monts 

Bamboutos. Pourtant, il présente 2 dangers essentiels liés à : 

o Sa forte consommation en eau entrainant la baisse de la nappe phréatique ; 

o Son appauvrissement du sol le rendant impropre aux cultures. 

Des essences sylvicoles alternatives existent et peuvent se prêter au remplacement de cette espèce en 

raison de leurs multiples utilisations comme bois de construction, bois d’œuvre, bois de chauffe, 

pouvoir médicinale, de protection de la nappe phréatique et d’adaptation à l’écologie des montagnes. 

C’est par exemple le cas de : Pijum africana, Grevilla robusta, Mao gani, …etc 

3.5 LE DROIT A LA TERRE AU NIVEAU LOCAL 

3.5.1 Les mécanismes d’acquisition de la terre dans les Monts Bamboutos 

Tableau 31 : Mécanismes d’acquisition de la terre 

Mécanismes d’acquisition Pôle 1 Pôle 2 Pôle 3 Pôle 4 Pôle 5 

Donation/chefs traditionnels (land 

commission) 
X X X X X 

Occupation anarchique X  X  X 

Héritage X X X X X 

Location X X X X X 

Achat X X X X X 

Forêt sacrée X X X   

Force  X X X X 

Concession X X X  X 

Source : Assemblées d’échanges Participatifs avec les parties prenantes,     X = L’activité y est menée abondamment  

Note: La forêt sacrée peut avoir pour origine: un événement mystérieux ou une simple création des 

autorités traditionnelles pour des besoins de conservation 

3.5.2 Actes de propriété dont disposent les populations sur les terres qu’elles occupent  
 sur les flancs des Monts Bamboutos 

Tableau 32 : Nature des actes de propriété détenus sur les terres 

Nature des actes de propriété Pôle 1 Pôle 2 Pôle 3 Pôle 4 Pôle 5 

Titres fonciers X X X X X 

Certificats de propriété coutumiers délivrés 

par les chefs traditionnels/donation 

X X X X X 

Actes de concession par l’Etat X X X X  

Actes d’achat/vente X X X X X  

Source : Assemblées d’échanges Participatifs avec les parties prenantes,     X = L’activité y est menée abondamment  
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On a du mal à comprendre pourquoi il ya cette multitude d’actes de propriété, surtout des 

titres fonciers sur un domaine national. 

3.5.3 Situation des titres fonciers détenus par les populations sur les flancs  des Monts 
Bamboutos : cas des arrondissements de Babadjou, Mbouda et Batcham 

Il est à noter qu’il s’agit uniquement des titres fonciers déjà délivrés et détenus par les 
bénéficiaires ou leurs ayant droit. De nombreux autres titres fonciers étant encore en cours de 
délivrance 

Tableau 33: Etat des titres fonciers délivrés entre 1978 et 2014 (36 ans). 

Période de 
délivrance 

Nombre de titres fonciers 
délivrés 

Superficie totale 
en ha 

Superficie moyenne par 
bénéficiaire (ha) 

1978-1990 29 65,35 2,25 

1991-2000 16 29,81 1,86 

2001-2014 107 530,06 4,96 

1978-2014 152 625,22 4,11 

Source : Délégation Départementale des Domaines et Affaires Foncières des Bamboutos à Mbouda   

Graphique d’illustration 

 

Il ressort du précédent tableau et de son graphique d’illustration que : 

o L’octroi des titres fonciers dans les massifs forestiers des Monts Bamboutos date de 1978 ; 

o L’obtention des titres fonciers sur ce domaine national a connu une vitesse de croisière 

depuis 1991 à nos jours ; 

o La moyenne de superficie par bénéficiaire est allée croissante pour atteindre 4,11 hectares 

par personne, ce qui est un indice du manque de modestie de la part des acquéreurs ; 
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o Le nombre des acquéreurs ne croit pas autant que la superficie parce qu’il s’agit d’un culte 

de riches qui ne représentent qu’une poignée des populations des communautés 

concernées (élites d’affaires, politiques, autorités administratives et traditionnelles)  

 

3.6 TYPES DE CONFLITS LES PLUS FREQUENTS DANS LA ZONE DES MONTS  

BAMBOUTOS 

     Tableau 34 : Types de conflits enregistrés fréquemment 

 

 

Nature des conflits 

Pôle 1: 

Babadjou 

Pôle 2 : 

Batcham-

Mbouda 

Pôle 3 : 

Nkong Ni 

Fongo-Tongo 

Pôle 4 : 

Wabane-

Alou 

Pôle 5 : 

Pinyin 

Conflits agropastoraux X X X X X 

Conflits domaniaux entre personnes physiques, 

quartiers, villages, régions, tribus 

X X X X X 

Conflits liés au prélèvement d’eau sur les flancs 

entre agriculteurs et éleveurs 

X X X   

Usage abusif des pesticides par les exploitants en 

amont avec effets nocifs sur les exploitants en aval 

 X    

Vol des biens  X    

Passage des routes sur les terrains    X  

Méconnaissance d’un acte d’acquisition    X X 

Feux de brousse     X 

Coupe d’eucalyptus détruisant les cultures     X 

Source : Assemblées d’échanges Participatifs avec les parties prenantes,     X = L’activité y est menée abondamment  

Visiblement, 3 types de conflits prédominent dans les communautés occupant les massifs 

forestiers des Monts Bamboutos à savoir : 

o Les conflits agropastoraux entre les agriculteurs et les éleveurs; 

o Les conflits domaniaux liés aux limites de terrains entre personnes physiques, quartiers, 

villages, tribus, arrondissements, départements et régions ; 

o Les conflits liés au prélèvement d’eau sur les flancs par les agriculteurs et les éleveurs. 

Les 6 autres types de conflits sont relativement moins fréquents. 

Des investigations que nous avons menées auprès du service de greffe du tribunal de Mbouda, il 

ressort que les conflits agropastoraux sont les plus dominants (>35%) et opposent régulièrement les 

éleveurs qui sont abusivement considérés comme des allogènes et les agriculteurs qui se clament 

pour être d’autochtones. 
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La fertilité constitue l’un des facteurs de convoitise de ces flancs de montagnes 

3.7 PROPOSITIONS FAITES A CHAQUE PARTIE EN VUE D’UNE GESTION DURABLE  

          DES MASSIFS FORESTIERS DES MONTS BAMBOUTOS 

3.7.1 Propositions Faites à l’endroit de l’Etat en vue d'une gestion durable des 

  massifs forestiers des Monts Bamboutos 

 

A l'issue des consultations multi acteurs menées auprès des différents interlocuteurs dans 

chaque pôle et compte tenu du rôle que l'Etat devrait jouer dans la conservation du patrimoine 

naturel, les présentes propositions ont été formulées 

Tableau 35: Rôles à jouer par l'Etat 

 
Nature de la proposition 

Pôle 1: 

Babadjou 

Pôle 2 : 

Batcham-

Mbouda 

Pôle 3 : 

Nkong Ni 

Fongo-Tongo 

Pôle 4 : 

Wabane-

Alou 

Pôle 5 : 

Pinyin 

Fournir les espèces sylvicoles appropriées et les 
intrants nécessaires 

X X X X X 

Délimiter les zones de pâturages, les zones 
d’agricultures et les zones à reboiser 

X X X X  

Prendre des mesures pour protéger les intérêts 
des minorités Bororos 

X X    

Introduire et vulgariser les espèces fourragères X X   X 

Former les agricultures et les éleveurs sur les 
enjeux de la préservation des massifs forestiers 
des Monts Bamboutos et la nécessité 
d’adoption de nouveaux systèmes 
d’exploitation 

X X X X X 

Matérialiser les limites entre les villages et les 
circonscriptions administratives 

X X  X  

Créer et entretenir les voies routières pour 
faciliter l’écoulement des produits 
agropastoraux 

X X  X 
X 
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Responsabiliser les chefs des communautés X X    

Procéder à une réforme agraire X X   X 

Contrôler/stopper les immatriculations dans les 
massifs forestiers des Monts Bamboutos 

X X   X 

Investir dans l’hydraulique et l’énergie éolienne X X    

Organiser les concours des plus belles forêts 
communautaires 

X     

Promouvoir la régénération des espèces 
sylvicoles les plus utilisées par les artisans 

X X X X X 

Procéder à un véritable aménagement des bas 
fonds 

X     

Procéder à une gestion intégrée et multi acteur 
mettant ensemble les SDE, autorités 
administratives, autorités traditionnelles, 
communes, producteurs 

X X    

Mettre sur pied d’un système de sanction 
localement applicable 

X X    

Source : Assemblées d’échanges Participatifs avec les parties prenantes,     X = L’activité y est menée abondamment  

 

Il ressort de ce tableau que l'Etat camerounais a de nombreux rôles clés à jouer en vue de la 

préservation des ressources naturelles dans les massifs forestiers dégradés des Monts Bamboutos. 

Il devrait notamment: 

o Promouvoir la régénération des espèces sylvicoles les plus utilisées par les artisans; 

o Délimiter les zones de pâturage, les zones d’agriculture et les zones à reboiser; 

o Matérialiser les limites entre les villages et les circonscriptions administratives; 

o Fournir les espèces sylvicoles appropriées et les intrants nécessaires; 

o Former les agriculteurs et les éleveurs sur les enjeux de la préservation des massifs forestiers des 

Monts Bamboutos et la nécessité d’adoption de nouveaux systèmes d’exploitation; 

o Créer et entretenir les voies routières pour faciliter l’écoulement des produits; 

o Contrôler/stopper les immatriculations dans les massifs forestiers des Monts Bamboutos; 

o Procéder à une réforme agraire; 

o Introduire et vulgariser les espèces fourragères. 

 

3.7. 2 Propositions faites à l’endroit des communes en vue d'une gestion durable 

    des massifs forestiers des Monts Bamboutos 

 

A l'issue des consultations multi acteurs menées auprès des différents interlocuteurs dans 

chaque pôle et compte tenu du rôle que les collectivités territoriales décentralisées devraient jouer 

dans la conservation du patrimoine naturel, dans un contexte de décentralisation et de 

compétences transférées, les présentes propositions ont été formulées 
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Tableau36 : Rôles à jouer par les collectivités territoriales décentralisées 

 
Nature de la proposition Pôle 1: 

Babadjou 

Pôle 2 : 

Batcham-

Mbouda 

Pôle 3 : 

Nkong Ni 

Fongo-

Tongo 

Pôle 4 : 

Wabane-

Alou 

Pôle 5 : 

Pinyin 

Créer les pépinières et mettre sur pied des forêts 
communales dans la zone des Monts Bamboutos X X  X X 

Aménager un site touristique dans les massifs des 
Monts Bamboutos 

X X X   

Créer et entretenir les routes X X X X X 

Recenser les habitants et exploitations des flancs 
dangereux et les recaser 

C C    

Faire un inventaire et une typologie des 
exploitations des monts 

X     

Délimiter les zones concernées par le projet X X    

Gérer les zones de captage d’eau X     

Organiser les mini comices pour les pommes de 
terre 

   X  

Organiser les communautés autour de la cause  X X X  

Former, éduquer et prendre en charge les comités 
de vigilance 

 X X   

Développer la collaboration inter communauté 
autour des CTD riveraine des monts 

 X    

Mettre sur pied un système continu de 
sensibilisation de suivi appuyé par les médias 
locaux 

 X X   

Intégrer le projet dans l’actualisation du Plan de 
Développement Communal si possible 

  X   

Mettre sur pied une police municipale de suivi   X   

Créer et gérer les coopératives de pomme de terre    X X 

Travailler avec la société civile au niveau local      

Source : Assemblées d’échanges Participatifs avec les parties prenantes,     X = L’activité y est menée abondamment  

Il ressort de ce tableau que les collectivités territoriales décentralisées devraient prioritairement: 

o Créer et entretenir les routes; 

o Créer des pépinières et mettre sur pied les forêts communales dans la zone des Monts Bamboutos; 

o Aménager un site touristique dans les massifs des Monts Bamboutos; 

o Délimiter les zones concernées par le projet; 

o Former, éduquer et prendre en charge les comités de vigilance; 

o Mettre sur pied un système continu de sensibilisation et de suivi appuyé par les médias locaux; 

o Créer et gérer les coopératives de pomme de terre. 
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Dans un contexte de décentralisation et de compétences transférées aux communes, ces 

propositions cadreraient bien avec leur cahier de charges. En effet, l'arrêté N°2011/618/A/MINADER/CAB du 

02 août 2011 du Vice Premier Ministre chargé de l'Agriculture et de Développement Rural précise que les 

communes doivent se charger de: - La mobilisation communautaire en vue du développement local, - La 

définition des priorités dans les actions à entreprendre, - L'appui à la validation des projets prioritaires, - La 

promotion des Comités Villageois de Développement, des Groupes d'Initiatives Communes et des 

coopératives, - La conception des stratégies et la définition des modalités visant à garantir la sécurité et 

l'autosuffisance alimentaire des communautés. 

3.7.3 Propositions à l’endroit des communautés elles-mêmes 
 

A l'issue des consultations multi acteurs menées auprès des différents interlocuteurs dans 

chaque pôle et compte tenu du rôle que les communautés devraient jouer dans la conservation du 

patrimoine naturel et dans un contexte de décentralisation, les présentes propositions ont été 

formulées 

 

Tableau 37: Rôles à jouer par les communautés 

 

Nature de la proposition Pôle 1: 

Babadjou 

Pôle 2 : 

Batcham-

Mbouda 

Pôle 3 : 

Nkong Ni 

Fongo-

Tongo 

Pôle 4 : 

Wabane-

Alou 

Pôle 5 : 

Pinyin 

Collaborer entre communautés, avec la commune 
et avec l’Etat 

X X  X X 

Eviter/contrôler les feux de brousse X     

Appliquer les méthodes culturales et pastorales 
prescrites 

X X X   

Etre ouvertes et souscrire aux bonnes pratiques 
d’exploitation et coopérer avec les vulgarisateurs 

X X X X X 

Développer la collaboration inter communautés 
pour la cause 

 X  X X 

Mettre sur pied un système local d’alerte et de 
surveillance avec dénonciation 

 X X   

Bien comprendre les objectifs du projet et y 
adhérer 

 X X   

Créer et bien gérer les coopératives de 
multiplication et de production de pomme de terre 

   X X 

S’organiser davantage en groupes de producteurs    X X 

Entretenir les routes     X 

Planter les espèces recommandées     X  

Source : Assemblées d’échanges Participatifs avec les parties prenantes,     X = L’activité y est menée abondamment  
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De ce tableau, ressort que les rôles clés à jouer par les communautés riveraines sont: 

o Etre ouvertes et souscrire aux bonnes pratiques d’exploitation et coopérer avec les vulgarisateurs; 

o Collaborer entre communautés, avec la commune et avec l’Etat; 

o Développer la collaboration inter communautés pour la cause; 

o Appliquer les méthodes culturales et pastorales prescrites; 

o Mettre sur pied un système local d’alerte et de surveillance avec dénonciation; 

o S’organiser davantage en groupes de producteurs; 

o Créer et bien gérer les coopératives de multiplication et de production de pomme de terre. 

3.8 PROPOSITIONS DE SANCTIONS LOCALEMENT APPLICABLES EN VUE D’UNE  

          GESTION DURABLE DES MASSIFS FORESTIERS DES MONTS BAMBOUTOS 

Si des mesures sont localement prises au sein des communautés riveraines des Monts Bamboutos 

en vue d'une gestion durable des ressources naturelles, il est tout aussi nécessaire qu'un système 

de sanction localement applicable soit mis sur pied pour augmenter les chances de respect et de 

conformité des populations à ces règles de gestion. Le tableau ci-après fait ressortir la nature des 

sanctions proposées par pôle. 

Tableau 38: Systèmes de sanctions applicables proposées localement 

 
Sanctions proposées 

Pôle 1: 

Babadjou 

Pôle 2 : 

Batcham-

Mbouda 

Pôle 3 : 

Nkong Ni 

Fongo-Tongo 

Pôle 4 : 

Wabane-

Alou 

Pôle 5 : 

Pinyin 

Paiement des amendes X  X  X 

Régénération après constat de destruction des 
espèces protégées 

X     

Corvées X     

Condamnation en cas de récidive X     

Annulation des titres fonciers post projet X X    

Application ferme des lois et règlements en vigueur  X X X X 

Destruction des espèces plantées abusivement    X  

Interpeler les commissions domaniales (des terres) 
mises en place par les chefferies 

   X X 

Source : Assemblées d’échanges Participatifs avec les parties prenantes,     X = L’activité y est menée abondamment  

Les sanctions les plus dominantes vont dans le sens d’envisager : 

o Le paiement des amendes ; 

o L’annulation des titres fonciers post projet ; 

o L’interpellation des commissions domaniales (des terres) mises en place par les chefferies ; 

o L’application ferme des lois et règlements en vigueur. 

Il est à noter que les propositions faites dans chaque pôle dépendent de la forme et de l’ampleur du 
problème ainsi que des comportements humains. 
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4. ANALYSE ET INTERPRETATION DES DONNEES ET RESULTATS 
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4.1 Les unités administratives concernées par l’étude et les comportements 

           humains  

Les circonscriptions administratives concernées par cette étude se répartissent dans 3 

régions (Ouest, Nord-Ouest et Sud-Ouest), 4 départements (Bamboutos, Menoua, Mezam et 

Lebialem), 8 arrondissements (Babadjou, Batcham, Mbouda, Nkong-Ni, Fongo Tongo, Santa, Alou et 

Wabane) et 56 communautés assez diversifiées sur les plans socioéconomique et culturel. 

En effet, même si toutes ces communautés sont les peuples des grassfields, certaines sont 

d’expression francophone (Ouest) et d’autres sont d’expression anglophone (Nord-Ouest et Sud-

Ouest). De même, il y a une forte diversité socioculturelle d’une région à une autre, d’un 

département à un autre, d’un arrondissement à un autre et d’une communauté à une autre. Toute 

initiative de gestion durable des ressources naturelles qui pourrait être entreprise dans ces zones 

devrait tenir compte de cette diversité linguistique et socioculturelle qui a un reflet sur les 

comportements humains. De même, entre les communautés, il y a parfois des guerres froides qu’il 

faudrait faire taire ou tenir en compte au moment de les organiser autour d’un projet. Par exemple, 

les anglophones sont généralement méfiants vis-à-vis des francophones, les Babadjou ne 

s’entendent pas avec les Balatchi et les Batcham, les Bororos ne s’entendent pas avec les 

communautés des flancs francophones. Par contre ils s’entendent mieux avec les communautés des 

flancs anglophones avec qui ils partagent une langue commune qui est le Pidjin. 

4.2 Superficie des 8 arrondissements concernés par l’étude et évaluation de la 

superficie des communautés qui accèdent effectivement sur les flancs des Monts 

Bamboutos 

Tableau 39 : Superficie occupée sur les flancs des monts par arrondissement et essai de classement 

 

Arrondissements 

 

Superficie (km²) 

% approximatif 

de la superficie 

des riverains 

Estimation de la 

superficie occupée 

par les riverains (km²) 

Classement par 

ordre de superficie 

sur les Monts 

1. Babadjou 181 km² 25% 45,3 km² 3ème  

2. Mbouda 294 km² 02% 06 km² 8ème  

3. Batcham 185 km² 7,9% 15 km² 7ème  

4. Nkong-Ni 225 km² 16% 36 km² 4ème  

5. Fongo Tongo 144 km² 11% 16 km² 6ème  

6. Santa 533 km² 17% 90,6 km² 2ème  

7. Alou 169 km² 17% 29 km² 5ème  

8. Wabane           1 800 km² 40% 720 km² 1er  

Total 3 531 km²  952 km²  

Source : Analyse des données monographiques 
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De ce tableau, il ressort que la superficie occupée sur les flancs des Monts Bamboutos varie 

d’un arrondissement à l’autre. Les arrondissements qui occupent les plus la zone d’étude sont ceux 

de Wabane (720 km²), Santa (90,6 km²), Bamboutos (45,3 km²) et Nkong-Ni (36 km²). L’arrondissement 

de Mbouda occupe la plus faible superficie (06 km²) parce qu’il accède au flanc des Monts Bamboutos 

uniquement par la pointe de Balatchi. Le pourcentage moyen des superficies occupées dans les 8 

arrondissements par les communautés riveraines est estimé 952/3 531, soit 27%. 

Toutefois, sur le plan de la densité d’occupation en termes d’habitat et de l’envergure de 

l’action humaine, nos observations sur le terrain ont plutôt montré le classement suivant : 

Tableau 40 : Densité d’occupation en termes d’habitat et d’action humaine 

Classement Arrondissements riverains 

1er Wabane (++) 

2ème Alou 

3ème Nkong-Ni 

4ème Fongo Tongo 

5ème Mbouda (Balatchi) 

6ème Batcham (Bangang) 

7ème Santa (Pinyin) 

8ème Babadjou  (- -) 

(++) : Plus occupé,   (- -) : Moins occupé 

Ceci montre que les unités administratives qui accèdent les plus sur les Monts en termes de 

superficie ne sont pas nécessairement celles dont la densité d’occupation en termes d’habitat et de 

l’intensité de l’action humaine est la plus élevée. Ces différences pourraient être inhérentes à la 

pression démographique, au dynamisme des communautés locales avec leur système 

d’organisation et à bien d’autres réalités socioéconomiques et culturelles. Les initiatives de gestion 

durable à appliquer devront tenir compte de ces réalités socioéconomiques et culturelles 

endogènes. 
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4.3 Population 

4.3.1 Estimation de la population des riverains et taux moyen de croissance par an 

Tableau 41 : Population des riverains et taux moyen de croissance par an 

 

N° 

 

Arrondissements 

Populations 
totales des 8 
arrondissements 

% relatif des 
populations par 
arrondissement 

Estimation de la 
population des 
riverains 

Taux moyen de 
croissance par an 

1 Babadjou 45 000 06,46 % 11 250 3 % 

2 Mbouda 185 100 26,57 % 3 702 2,9 

3 Batcham 160 000 22,97 % 12 672 2,6 

4 Nkong-Ni 130 800 18,78 % 20 928 2,9 

5 Fongo Tongo 65 000 09,33 % 7 150 2,9 

6 Santa 11 500 01,66 % 1 955 1,8 

7 Alou 64 000 09,20 % 9 600 1,9 

8 Wabane 35 000 05,03 % 14 000 1,7 

 Total =  696 400 100 % 81 257 Moy = 2,5% 

Source : Analyse des données monographiques 

Pourcentage moyen des populations riveraines = 81 257/696 400 = 0,11668 = 11,67% 

La population totale des 8 arrondissements dont le territoire accède sur les Monts 

Bamboutos est estimée à 696 400 habitants. La population des communautés qui habitent ou 

exploitent les flancs des Monts est estimée à 81 257 habitants, soit 11,7%. Cette population est très 

inégalement répartie. Elle est plus importante sur les flancs de Nkong-Ni (20 928 Habitants), 

Wabane (14 000 habitants), Batcham (12 672 habitants) et Babadjou (11 250 habitants). Par contre, 

elle est moins importante sur les flancs de Santa (1 955 habitants), Mbouda (3 702 habitants), 

Fongo Tongo (7 150 habitants) et Alou (9 600 habitants). Le taux moyen de croissance de la 

population est de 2,5% par an, ce qui veut dire que globalement la population des communautés 

riveraines qui est estimée à 81 257 habitants s’augmente en moyenne de 2 032 âmes par an alors 

que la croissance en ressources alimentaires est à peine à 2% pan an. Si rien n’est fait en vue d’une 

gestion rationnelle et durable des ressources naturelles, ce surplus de bouches à nourrir 

qu’engendre chaque année les communautés riveraines va davantage aggraver la pression humaine 

qui est déjà très redoutée aujourd’hui. 
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4.3.2 Estimation des densités des populations par arrondissement 

Tableau 42 : Densités des populations par arrondissement 

Arrondissement Population Superficie (km²) Densité (Hab./ km²) 

Babadjou 45 000 181 km² 249 

Mbouda 185 100 294 km² 630 

Batcham 160 000 185 km² 865 

Nkong-Ni 130 800 225 km² 581 

Fongo Tongo 65 000 144 km² 451 

Santa 11 500 533 km² 022 

Alou 64 000 169 km² 379 

Wabane 35 000           1 800 km² 020 

Total = 696 400 3 531 km² Moy. = 400 

Source : Analyse des données monographiques 

Les communautés qui occupent et exploitent les Monts Bamboutos sont issues des 
arrondissements qui sont très peuplés avec des densités allant jusqu’à 865 habitants/km² et avec 
une densité moyenne par arrondissement de 400 habitants/km². Ces densités sont nettement plus 
élevées dans la Région de l’Ouest qui est la plus petite en termes de superficie. De même, ces 
densités globalement élevées peuvent expliquer la pression des populations sur les flancs des 
Monts Bamboutos en quête des terres pour bâtir leurs habitats et pour générer des ressources 
nécessaires à leur survie, surtout en l’absence d’une réglementation vulgarisée, appliquée et 
contrôlée. 

4.4 Les infrastructures 

4.4.1 L’éducation 

Il ressort des données de base obtenues dans les nomographies et des assemblées 
d’échanges participatifs que les infrastructures du secteur de l’éducation se répartissent ainsi qu’il 
suit en fonction de la population 
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Tableau 43 : Répartition par arrondissement des infrastructures de l’éducation 

 
Arrondissement 

Etablissements scolaires  
Population Primaires Secondaires Supérieurs 

Babadjou 48 07 01 45 000 

Mbouda 112 19 01 185 100 

Batcham 93 22 00 160 000 

Nkong-Ni 100 27 00 130 800 

Fongo Tongo 35 09 00 65 000 

Santa 33 25 03 11 500 

Alou 26 14 00 64 000 

Wabane 28 11 00 35 000 

Total = 375 134 05 696 400 
Source : Analyse des données monographiques 

 

Tableau 44 : Récapitulatif des ratios d’encadrement (Etablissement/Habitants)  

Arrondissement Ratios d’encadrement (Etablissement/Habitants) 

Primaires Secondaires Supérieurs 
Babadjou 1/938 1/1 653 1/45000 
Mbouda 1/760 1/9 742 1/185100 
Batcham 1/1720 1/7 273 00 
Nkong-Ni 1/131 1/4 844 00 

Fongo Tongo 1/1 857 1/7 222 00 
Santa 1/348 1/460 1/3833 
Alou 1/2461 1 /4 571 00 

Wabane 1/1 250 1/3 182 00 

Total = 1/524 1/1 466 1/39 280 
Source : Analyse des données monographiques 

Pour le cycle primaire, les valeurs du tableau ci-avant montrent une grande diversité avec 

des ratios d’encadrement allant de 1/131 à 1/2 461. Les ratios les plus pléthoriques sont ceux de 

Alou (1/2461), de Fongo Tongo (1/1 857) et de Batcham (1/1 720). Des établissements primaires 

doivent être davantage créés dans ces arrondissements, surtout quand on sait que l’effectif du 

corps enseignant est généralement insuffisant. Il en est de même pour le cycle secondaire qui 

montre une diversité des ratios d’encadrement bien plus grande encore allant de 1/460 à 1/9 742. 

Les ratios les plus pléthoriques sont ceux de Mbouda (1/9 742), de Batcham (1/7 273) et de Fongo 

Tongo (1/7 222). La création des établissements secondaires doit également être inscrite en priorité 

dans les plans de développement de ces arrondissements. Les établissements supérieurs sont rares, 

ce qui contraint les élèves à migrer dans les grandes métropoles (Yaoundé, Douala, Bafoussam, 

Bamenda, …) pour continuer leurs études après le baccalauréat, avec toutes les conséquences que 

cela engendre sur les ménages. Un rapprochement des établissements supérieurs de ces 

communautés devrait également être inscrit en urgence. 
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4.4.2 La santé 

Les statistiques des structures offrant les soins et services de santé dans la zone d’étude se 
présentent ainsi qu’il suit 

Tableau 45 : Récapitulatif des structures offrant les soins et services de santé par arrondissement 

 

Arrondissement 
S A  N  T  E  

Population CSP CSI CMA HÔP. 
Babadjou 04 04 01 00 45 000 

Mbouda 10 14 00 03 185 100 

Batcham 07 10 01 01 160 000 

Nkong-Ni 06 06 01 01 130 800 

Fongo Tongo 02 05 01 00 65 000 

Santa 01 13 02 01 11 500 

Alou 02 07 01 02 64 000 

Wabane 03 05 01 00 35 000 

Total = 35 64 08 08 696 400 

Note : CSP = Centre de santé privé, CSI = Centre de santé intégré, CMA = Centre médical 
d’arrondissement, Hôp. = Hôpital 

Les données de ce tableau montrent que le nombre total de structures offrant les soins et 
services de santé dans les 8 arrondissements est de 115 pour une population totale de 696 400 
habitants. Ce qui donne un ratio de 115/696 400, soit 1/6 056 entre les structures offrant les soins 
et services de santé et les populations. Même s’il est inégalement réparti entre les territoires des 
arrondissements considérés, ce ratio se situe bien dans la marge de 1/10 000 préconisée par la 
Stratégie Sectorielle de Santé (SSS) en milieu rural. Malgré cette couverture sanitaire 
potentiellement acceptable, il convient de savoir que la base de tout système de santé réside dans 
l’alimentation et donc, dans l’agriculture et l’élevage qui présentent beaucoup d’enjeux dans les 
massifs des Monts Bamboutos. 

4.4.3 Les routes 
Le récapitulatif des infrastructures de communication se présente ainsi qu’il suit dans la 

zone d’étude 
Tableau 46 : Récapitulatif des infrastructures de communication par arrondissement 

 
Arrondissement 

R  O  U  T  E  S 

En terre Bitumées 

Babadjou 100 Km 15 Km 

Mbouda 146 Km 33 Km 

Batcham 482 Km 00 Km 

Nkong-Ni NE 21 Km 

Fongo Tongo 158 Km 00 Km 

Santa 105 Km 33 Km 

Alou 110 Km 00 Km 

Wabane 90 Km 00 Km 

Total = 1 191 Km 102 Km 
Source : Analyse des données monographiques      NE : Non Evalué 
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Le total de la distance linéaire couverte par les routes en terre est d’environ 1 191 Km 
contre 102 Km de routes bitumées. Ce total est globalement faible et ne saurait en fait être 
considéré comme un acquis en tant que tel en raison d de l’état de dégradation avancée de ces 
routes. S’il faut entreprendre une action corrective, la priorité ne réside pas seulement dans la 
création des nouvelles routes, mais d’abord dans l’entretien et la viabilisation des routes existantes. 
Ces communautés qui ont une vocation essentiellement agropastorale ne peuvent pas s’épanouir 
économiquement si leur réseau routier n’est pas amélioré de manière à leur permettre d’écouler 
facilement les produits de leur labeur. Cette situation interpelle à la fois l’Etat à travers la Direction 
des routes, les communes et les communautés elles-mêmes qui devraient initier des leviers 
internes en vue de leur autopromotion.  

4.5 Les réalités socioéconomiques endogènes 

4.5.1 Organisation endogène à incidence socioéconomique 

Le socle socioéconomique des communautés riveraines des Monts Bamboutos est consolidé 
par un système d’organisation fait de : -Tontines avec ou sans vente, -Groupes d’entraide, -Groupes 
de danses, -Clans d’âge, -Détachement du garçon de la concession familiale à partir d’un certain 
âge, -Epargne individuelle, -Dot, -Associations, -CVD (Comités Villageois de Développement), -
Communes. C’est cet ensemble organisationnel qui fonde la dynamique interne et le pouvoir 
socioéconomique de ces communautés des grassfields. Non seulement ce dispositif constitue une 
force incontournable pour toutes les initiatives de développement, mais également il constitue un 
excellent créneau d’information et de sensibilisation qui pourrait être mis à profit au moment de la 
mise en œuvre du projet. 

4.5.2 Activités génératrices des revenus 

Le pouvoir socioéconomique de ces communautés repose aussi et surtout sur une gamme 
diversifiée d’activités génératrices de revenus, notamment : -l’Agriculture, -Elevage, -Sylviculture, -
Chasse, -Cueillette/prélèvement champignons, termites de feuilles, écorces et racines par les 
tradipraticiens et les populations, -Extraction du vin raphia, -Exploitation des pierres et de sable, -
Apiculture, -Production de charbon, -Canalisation d’eau/captage, -Tourisme, -Sacrifices sur les lieux 
sacrés. Il est à noter que l’agriculture et l’élevage constituent les principales sources de génération 
de revenus, même si les autres sources ne sont pas à négliger. C’est le cas du vin raphia qui dans 
des pôles comme Babadjou et Pinyin (Santa) génèrent beaucoup de revenus aux populations, 
malgré la forte diminution des raphiales, même dans les bas fonds. Il convient aussi de relever que 
l’agriculture et l’élevage constituent également les activités les plus nocives causant plus de tord à 
l’écosystème. Un essai de classement de ces activités par ordre décroissant de nocivité donnerait ce 
qui suit : 

Note : Ce classement se fonde sur le dommage que la pratique de l’activité engendre directement ou 
indirectement sur l’écosystème 
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Tableau 47 : Classement en termes de dommage causé par l’activité 

Activité Classement 

Agriculture      1ère  (++) 

Elevage 2ème 

Coupure des arbres 3ème 

Production de charbon 4ème 

Canalisation d’eau/captage 5ème 

Exploitation des pierres et de sable 6ème 

Chasse 7ème 

Cueillette/prélèvement champignons, termites de feuilles, écorces 

et racines par les tradipraticiens et les populations 

 
8ème 

Apiculture 9ème 

Sacrifices sur les lieux sacrés 10ème 

Cueillette de vin raphia 11ème 

Tourisme 12ème 

Sylviculture    13ème (- -)    

(++) = Plus nocive,   (- -) = Moins nocive 

L’analyse de ce classement montre que s’il faut mettre sur pied un plan d’intervention en 
vue d’une gestion durable des ressources naturelles dans les massifs des Monts Bamboutos, il faut 
prioritairement agir sur les activités qui ont un degré de nocivité élevé en commençant par 
l’agriculture et l’élevage. Au fur et à mesure que le degré de nocivité baisse, l’urgence d’une 
intervention baisse et peut se réduire à un simple réaménagement. 

4.5.3 Evaluation des revenus annuels générés par certaines productions essentielles 

Il s’agit d’une estimation des revenus générés dans les 8 arrondissements concernés sur une 
base annuelle. Elle permet d’avoir une perception sur la masse financière potentielle et le pouvoir 
d’achat qu’elle confère aux communautés riveraines. Le récapitulatif se présente ainsi qu’il suit 

Tableau 48 : Revenus annuels générés par les productions essentielles 

Principales spéculations Tonnage annuel (Tonnes) Coût estimatif (FCFA) 
PRODUCTIONS VEGETALES 

Maïs 129 415 19 412 250 000 

Haricot 63 663 19 449 046 500 

Pomme de terre 588 650 73 581 250 000 

Manioc  16 175 380 112 500 

Macabo 17 128 2 141 000 000 

Banane plantain 109 508 9 125 301 640 

Banane douce 33 040 1 652 000 000 

Chou 10 854 81 405 000 
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Tomate 4 833 724 950 000 

Igname 6 200 465 000 000 

Piment 139 69 222 000 

Carotte 10 335 2 480 400 000 

Oignon + Poireau 44 798 44 798 000 000 

Eru 11 16 500 000 

Sous-total =  1 034 749 174 376 437 640 

Vin raphia 1 000 050 litres 150 007 500 

Total =  174 526 445 140 

PRODUCTIONS ANIMALES 

Principales espèces Nombre d’unités Coût estimatif (FCFA) 
Bovins 44 349 6 652 350 000 
Ovins 5 010 125 250 000 
Caprins 10 380 259 500 000 
Porcins 62 982 5 038 560 000 
Volailles 263 385 1 053 540 000 

Total =  386 106 13 129 200 000 

Total Global des productions 
végétales et animales 

 187 655 645 140 

Source : Analyse des données monographiques 

Le tableau ci-avant montre que l’ensemble des 8 arrondissements concernés par l’étude produit par 

an au moins 1 034 749 tonnes de denrées alimentaires essentielles d’une valeur d’environ 174 376 437 640 

fracs CFA en plus de 1 000 050 litres de vin raphia d’une valeur évaluée à 150 007 500 francs CFA pour un 

total de 174 526 445 140 francs CFA par an. De même, l’effectif de l’ensemble des principales espèces 

animales est évalué au moins à 386 106 têtes d’une valeur estimée à 13 129 200 000 francs CFA. Le total des 

productions végétales et animales s’évalue alors à 187 655 645 140 francs CFA par an.  

Pour avoir une perception plus rapprochée des productions végétales et animales dans les 56 

communautés riveraines, il est nécessaire de faire un extrait de ces valeurs à la proportionnelle sachant que 

ces riverains représentent en moyenne les 11,67% de toutes les populations des 8 départements, d’où le 

tableau ci-après 

Tableau 49 : Coûts estimatifs des productions spécifiques des populations riveraines 

Tonnage/Effectif des 
productions  

Coût total         (FCFA) Pourcentage des 
populations riveraines 

Coût estimatif des 
productions spécifi-ques des 
riverains 

Productions végétales 

1 034 749 tonnes 174 376 437 640 11,67% 20 349 730 273 

1 000 050 litres 150 007 500 11,67% 17 505 875 

Total (A) =  174 526 445 140 11,67% 20 367 236 148 

Productions animales 

386 106 unités 13 129 200 000 11,67% 1 532 177 640 

Total (B) = 13 129 200 000 11,67% 1 532 177 640 

Total Global (A)+(B)= 187 655 645 140 11,67% 21 899 413 788 

Source : Analyse des données monographiques 
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En considérant uniquement les 56 communautés riveraines issues des 8 arrondissements, 
on se rend compte que les enjeux agropastoraux se situent à 21 899 413 788 francs CFA/an, soit 
20 367 236 148 francs CFA pour les productions végétales et 1 532 177 788 francs CFA pour les 
productions animales. Ces valeurs qui en fait ne représentent qu’une partie des ressources tirées de 
ces terres sont déjà suffisamment énormes sur le plan socioéconomique. Ceci donne non 
seulement une idée du degré d’occupation de ces terres, mais également exige une redéfinition des 
systèmes d’exploitation des terres et de toutes autres formes de mise en valeur. 

4.6 Logique de dominance de l’eucalyptus dans les Monts Bamboutos et 
                     dangers inhérents 

Le paysage des massifs forestiers des Monts Bamboutos présente une dominance en 
eucalyptus qui sont généralement alignés et qui matérialisent par endroits des haies vives. Cette 
dominance se justifie par les multiples usages de cette espèce sylvicole, notamment dans la 
délimitation des parcelles culturales, la matérialisation des barrières pour éviter les conflits 
agropastoraux, l’utilisation en tant que brise vent, l’utilisation comme bois de construction, bois 
d’œuvre et de chauffe et bien d’autres usages de moindre envergure. Il faut aussi relever que le 
PAFRA (Projet d’Appui à la Foresteries Rurale et Agroforesterie) a jadis encouragé à tord la 
sylviculture de cette espèce dans cette zone. 

Toutefois, il ne faut pas perdre de vue les dangers essentiels inhérents à cette espèce sylvicole, 
en particulier : 

o Sa forte consommation en eau entrainant la baisse de la nappe phréatique ; 

o Son appauvrissement du sol le rendant impropre aux cultures. 

Compte tenu du fait que les massifs forestiers des Monts Bamboutos constituent le château 

d’eau des régions de l’Ouest, du Nord-Ouest et du Sud-Ouest, le plan d’intervention à envisager 

devra intégrer la diversification progressive de cette espèce sylvicole par d’autres espèces 

alternatives adaptées à cette écologie et pouvant justifier les mêmes usages à l’exemple de Pijum 

africana, Grevilla robusta, Mao gani, …etc 

4.7 Le droit à la terre au niveau local 

4.7.1 Les mécanismes d’acquisition de la terre dans les Monts Bamboutos 

L’examen des mécanismes d’acquisition de la terre dans les 56 communautés riveraines des 
Monts Bamboutos montre qu’ils intègrent : la donation par les Chefs traditionnels qui ont même 
des commissions d’octroi des terres, l’achat, la location, l’occupation anarchique, l’héritage, la 
concession, la force, la considération en tant que forêt sacrée, …etc. La multiplicité de ces 
mécanismes d’acquisition de la terre au niveau local frise l’ignorance, le désordre et l’anarchie sur 
un domaine pourtant national. Il y a lieu de se demander comment les Chefs de villages, auxiliaires 
de l’administration de leur état et collaborateurs directs des Sous-Préfets ont pu s’investir dans une 
telle anarchie au point à constituer des commissions de vente des terres sur un tel domaine. 
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4.7.2 Actes de propriété dont disposent les populations sur les terres qu’elles occupent 
 sur les flancs des Monts Bamboutos 

De nos investigations, nous avons relevé 4 types d’actes de propriété détenus par les 
populations pour justifier leur appartenance sur les terres qu’elles occupent ou clament la 
propriété sur les flancs des Monts Bamboutos, notamment : 

o Les titres fonciers ; 
o Certificats de propriété coutumiers délivrés par les chefs traditionnels/donation ; 
o Actes d’achat/vente ; 
o Actes de concession par l’Etat. 

Cette multiplicité d’actes de propriété suscite une inquiétude sur un domaine national qui 
par définition « est constitué des terres non immatriculées à l’exception de celles relevant du 
domaine public, du domaine privé de l’Etat et des autres personnes morales de droit public ». Les 
terres relevant du domaine national doivent être gérées par l’Etat (Cf. Ord. N° 74.001 du 08 juillet 
1974 fixant le régime foncier). Cette même ordonnance précise que 

  Le domaine national de première catégorie est constitué des terres occupées ou exploitées 
avant le 05 août 1974 et sur lesquelles le titre foncier peut s’obtenir suivant une procédure directe 
par des collectivités coutumières ou leurs membres ou toute personne physique ou morale de 
nationalité camerounaise (Cf. Guide de l’usager, Ministère de l’Urbanisme et de l’Habitat, première 
partie : comment obtenir un titre foncier ?). De ce point de vue, certaines terres des massifs 
forestiers des Monts Bamboutos peuvent être classées dans cette catégorie, puisque ayant été 
occupées ou exploitées avant le 05 août 1974 

Le domaine national de deuxième catégorie est constitué des terres libres de toute 
occupation ou de toute exploitation et des terres occupées ou exploitées après le 05 août 1974 et 
sur lesquelles le titre foncier peut s’obtenir par toute personne physique ou morale de nationalité 
camerounaise au terme d’une procédure qui comprend 2 étapes : la concession provisoire et la 
concession définitive. De ce point de vue, une bonne majorité des terres des massifs forestiers des 
Monts Bamboutos peuvent être classées dans cette catégorie puisque ayant été occupées ou 
exploitées après le 05 août 1974. 

Le titre foncier étant « le seul document qui certifie officiellement la propriété immobilière à 
la personne au nom de qui il est établi. Il est inattaquable, intangible et définitif » De même, un 
terrain ne peut faire l’objet d’une transaction que s’il est couvert par un titre foncier. Or ces terres 
font régulièrement l’objet des transactions sans que personnes ne lève le moindre doigt pour une 
quelconque interpellation. 

Compte tenu de ce qui précède, la délivrance des titres fonciers sur les flancs des Monts 
Bamboutos qui constituent un domaine national pourrait suivre une certaine logique domaniale, 
mais les autres actes d’achat ou coutumiers n’ont pas leur raison d’être dès lors que les textes 
disposent « qu’un terrain ne peut faire l’objet d’une transaction que s’il est couvert par un titre 
foncier ». Même les terrains aujourd’hui couverts par les titres fonciers ont initialement fait l’objet 
de ces transactions malveillantes. 
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4.7.3 Situation des titres fonciers détenus par les populations sur les flancs  des Monts  
 Bamboutos : cas des arrondissements de Babadjou, Mbouda et Batcham 

Tableau 50 : Etat des titres fonciers délivrés entre 1978 et 2014 

Période de 
délivrance 

Nombre de titres 
fonciers délivrés 

Superficie totale en ha Superficie moyenne par 
bénéficiaire (ha) 

1978-1990 29 65,35 2,25 

1991-2000 16 29,81 1,86 

2001-2014 107 530,06 4,96 

1978-2014 152 625,22 4,11 

Source : Délégation Départementale des Domaines et Affaires Foncières des Bamboutos à Mbouda 

Les données de ce tableau montrent qu’entre 1978 et 2014, il y a eu 152 titres fonciers 
délivrés dans la zone concernée par l’étude sur une superficie totale de 625,22 ha, avec une 
moyenne de 4,11 ha par acquéreur. Entre 2001 et 2014, le rythme d’acquisition des titres fonciers 
s’est particulièrelment accéléré. Les services des domaines et affaires foncières des Bamboutos à 
Mbouda nous ont fait comprendre que de nombreux autres titres fonciers portant sur la zone 
suivent encore leur procédure et vont être progressivement délivrés. 

Compte tenu du caractère inattaquable et intangible du titre foncier, un retrait est difficile 
et ne peut se faire « qu’en cas de faute de l’administration ou en cas de fraude du requérant ». 
Mais dans ce cas, le retrait doit se faire dans un délai de 60 jours après son établissement. La quasi-
totalité de ces terrains titrés datant de plus de 3 mois, il n’y aurait pas de mécanisme permettant 
d’envisager leur retrait, même sur les terres qui ne sont pas encore mises en valeur. Les potentiels 
recours qui peuvent être saisis actuellement dans une logique de préservation et de gestion 
durable de l’écosystème sont : 

o La définition d’un nouveau système de mise en valeur garantissant la conservation de l’écosystème ; 
o L’arrêt systématique de l’établissement de nouveaux titres fonciers dans la zone et sur tous les 

flancs ; 
o Le suivi rapproché de la mise en œuvre de ce nouveau système d’exploitation par tous ceux qui y 

prélèvent. 
Pour ce qui est des autres actes qui n’ont pas la force du titre foncier (certificats de propriété 

coutumiers, actes d’achat, actes de concession) et compte tenu de la taille de la population (81 257 

habitants) ainsi que des enjeux socioéconomiques qui s’évaluent à 21 899 413 788francs CFA par an, il 

faudrait : 

o Mettre définitivement un terme à la délivrance de ce genre d’acte de propriété ; 

o Mettre sur pied un dispositif pour arrimer les 56 communautés au nouveau système de mise en 

valeur favorisant la conservation de l’écosystème ; 

o Mettre sur pied des mécanismes endogènes de suivi ; 

o Prévoir localement des sanctions à appliquer en cas de non-conformité. 
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4.8 Les types de conflits les plus fréquents dans la zone des Monts Bamboutos 

3 types de conflits prédominent dans les communautés occupant les massifs forestiers des 
Monts Bamboutos à savoir : 

o Les conflits agropastoraux entre les agriculteurs et les éleveurs; 

o Les conflits domaniaux liés aux limites de terrains entre personnes physiques, quartiers, 

villages, arrondissements, départements et régions ; 

o Les conflits liés au prélèvement de l’eau par les agriculteurs et les éleveurs moyennant des 

systèmes de tuyauterie. 

 
Il existe d’autres types de conflits qui sont relativement moins fréquents. 

Des investigations que nous avons menées auprès du service de greffe du tribunal de Mbouda, 

il ressort que les conflits agropastoraux sont les plus dominants (>35%) et opposent régulièrement 

les communautés Bororos, essentiellement éleveurs et minoritaires, aux agriculteurs majoritaires. 

Des initiatives avaient jadis été prises par les autorités locales (Sous-Préfets et Chefs traditionnels) 

pour matérialiser sur le terrain les aires réservées à l’élevage. Respectées au début, ces limites ont 

progressivement été violées par les agriculteurs qui se clament pour être des autochtones face aux 

Bororos dont certains y résident pourtant depuis plus de 60 ans. Cette situation conflictuelle a 

amené certains Bororos à migrer avec leurs troupeaux des flancs de Babadjou, Balatchi et Nzindong 

en direction du Nord-Ouest ou du Sud-Ouest où ils font face à moins d’adversité. L’une des 

conséquences directes en est la baisse la baisse de l’offre de la viande de bœuf sur les marchés 

locaux qui engendre automatiquement la hausse des prix. Et pour preuve, en 4 ans, le prix du Kg de 

viande de bœuf a presque doublé dans ces communautés sous les pleurs des mêmes xénophobes. 

Si rien n’est fait et que cette tendance persiste, les communautés concernées vont courir le risque 

de déficit en protéines animales avec toutes les conséquences néfastes sur la carte sanitaire des 

populations. 

S’il faut initier un système de gestion durable des massifs forestiers des Monts Bamboutos, le 

problème de la minorité Bororo doit être examiné avec munitie et traité en conséquence, surtout 

avec la participation effective de leurs communautés généralement méfiantes et résiliantes par 

nature. Nous proposons dans le cadre de cette étude : 

o La délimitation stricte des zones réservées à l’élevage et de celles réservées à l’agriculture ; 

o Le développement des méthodes intensives d’élevage avec l’introduction de la culture 

fourragère et la pratique des règles de l’agrostologie ; 

o L’incitation de ces minorités à la diversification de leurs activités génératrices de revenus, au 

lieu de continuer à exercer uniquement les activités d’élevage ; 

o La mise sur pied d’un système de suivi rapproché et continu ; 

o L’application des sanctions en cas de violation des règles de mise en valeur prescrites. 
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4.9 Forces, Faiblesses, Opportunités et Menaces du système d’exploitation actuel 
des massifs forestiers des Monts Bamboutos 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FORCES 

 Constitue la source de nombreuses rivières arrosant les 

grassfields (château d’eau) ; 

 Richesse floristique avec effet positif sur la nappe 

phréatique ; 

 Potentiel élevé de fertilité du aux cendres volcaniques ; 

 Rendements élevés des denrées alimentaires, notamment 

des pommes de terre, chou, carotte, poireau, carotte, … ; 

 Espace de prédilection pour l’élevage des bovins et ovins, 

notamment par les communautés Bororos ; 

 Offre un cadre de vie propice pour les communautés 

Bororos pratiquant la transhumance ; 

 Constitue une terre d’accueil pour les jeunes, les chômeurs 

et le personnel  compressé des nombreuses sociétés qui ont 

fermé leurs portes 

OPPORTUNITES 

 Paysages pittoresques se 
prêtant à l’aménagement des 
sites touristiques; 

 Ecologie favorable à de 
nombreuses espèces sylvicoles 
pouvant constituer des 
alternatives à l’eucalyptus; 

 Le statut de ces massifs en tant 
que domaine national  

 

FAIBLESSES 

 Aucun système adéquat de gestion n’est mis sur pied; 

 Occupation anarchique des terres ; 

 Mauvaises pratiques agricoles et pastorales ; 

 Dominance de l’eucalyptus essentiellement asséchant ; 

 Détention des titres de propriété multiformes par des 
individus alors qu’il s’agit d’un domaine national ; 

 Les autorités administratives, traditionnelles et les élites 
locales ne jouent pas leur rôle de préservation et de contrôle 
de ce domaine, bien au contraire ; 

 Les communes ne jouent pas non plus leur rôle malgré les 
compétences transférées ; 

 Sources de conflits agropastoraux et domaniaux multiformes ; 

 Le dynamisme naturel et le rattachement à la terre de ces 
peuples des grassfields. 

MENACES 

 Sol dénudé donnant plus 
d’emprise à l’érosion, 
notamment pluviale ; 
 Problème d’ensablement du 

barrage de retenue d’eau de 
Bamendjing à cause de 
l’érosion pluviale provoquée 
dans les sommets ; 
 Baisse de la nappe 

phréatique avec observation 
des pénuries d’eau dans la 
zone à certaines périodes de 
l’année; 
 Effet de serre 

progressivement ressenti ; 
 Problème des communautés 

Bororos régulièrement 
repoussés par les autres 
communautés, notamment 
sur les flancs francophones 
 Les éboulements et les 

glissements de terrain avec 
mort d’hommes sur 
certaines zones 
dangereuses qui devraient 
être mises en défens 
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4.10 Propositions faites suite aux concertations multi acteurs menées dans les 
             communautés riveraines des Monts Bamboutos 

Les concertations faites avec la participation de toutes les parties prenantes issues des 5 

pôles réunissant les 56 communautés riveraines ont abouti à des propositions qui sont en fait des 

éléments constitutifs du plan d’action à envisager. Nous avons défini 3 acteurs principaux devant 

intervenir dans le processus de mise en œuvre d’un système de réforme générale et de gestion 

durable de ces massifs forestiers dégradés. Ce sont : 

o L’Etat camerounais en tant que garant de la politique générale de développement et de la 

sécurité sociale ; 

o Les collectivités territoriales décentralisées en raison des compétences qui leur sont 

transférées dans un contexte de décentralisation ; 

o Les 56 communautés elles-mêmes en tant que principaux bénéficiaires de toutes ces 

actions. 

La matrice suivante présente les axes d’intervention pour chaque acteur principal et les 

points clés de succès à contrôler 

4.10.1 POUR L’ETAT CAMEROUNAIS 

Tableau 51 : Propositions adressées à l’Etat 

AXES D’INTERVENTION POINTS CLES DE SUCCES A CONTRÔLER PENDANT LA MISE EN 
ŒUVRE  

Promouvoir et fournir les espèces 

sylvicoles adaptées à l’écologie ainsi 

que les intrants nécessaires 

- Eliminer progressivement l’eucalyptus dans la zone ; 

- Régénérer les espèces alternatives répondant aux mêmes usages ; 

- S’assurer que les intrants sont effectivement utilisés dans la 

régénération sylvicole 

Procéder à une réforme agraire et 

délimiter les zones de pâturages, les 

zones d’agriculture, les zones à 

reboiser,  les zones à risque 

interdites d’habitat et de toute 

activité humaine, et libérer d’au 

moins 50 mètres de chaque côté les 

cours d’eau de la zone 

- Mettre les communautés Bororos essentiellement éleveurs en 

amont et les agriculteurs en aval ; 

- Eviter que les zones à reboiser fassent encore l’objet d’une autre 

activité ; 

- Identifier les zones instables et y interdire strictement toute 

activité humaine et toute construction d’habitat ; 

- Libérer effectivement les abords des cours d’eau d’au moins 50 

mètres de chaque côté et en faire un suivi 

Prendre des mesures pour protéger 

les intérêts des minorités bororos, 

diversifier leurs activités et 

renforcer leurs capacités en élevage 

intensif 

- Amener les communautés Bororos à bien comprendre les objectifs 

du projet ; 

- Les organiser en vue d’une bonne participation ; 

- Former leurs leaders à la diversification des activités ; 

- Les remettre en confiance et leur faire comprendre qu’ils ont le 

même droit sur ce domaine national que les autres  

Introduire et vulgariser les espèces - Identifier les espèces fourragères les plus adaptées ; 
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fourragères en vue de la production 

du foin pour  renforcer l’élevage 

intensif 

- Favoriser la multiplication et la vulgarisation des semences auprès 

de toutes les communautés Bororos ; 

- Former les leaders Bororos sur la production et le conditionnement 

du foin 

Former les agriculteurs et les 

éleveurs sur les enjeux de la 

préservation des massifs forestiers 

des Monts Bamboutos et la 

nécessité d’adoption de nouveaux 

systèmes d’exploitation 

- Organiser les leaders des producteurs agropastoraux ; 

- les former sur les nouvelles méthodes culturales à appliquer ; 

- Renforcer l’effectif du personnel technique de l’agriculture et de 

l’élevage pour assurer un suivi de proximité ; 

Matérialiser clairement  les limites 

entre les villages et les 

circonscriptions administratives 

- Réunir les autorités administratives et traditionnelles des localités 

riveraines pour la cause ; 

- Mettre sur pied des comités de marquage et de délimitation ; 

- Dresser et publier les procès verbaux 

Créer et entretenir les voies 

routières pour faciliter l’écoulement 

des produits agropastoraux au 

niveau des communautés 

concernées par le projet 

- Etablir les priorités en fonction de l’effectif des communautés et du 

tonnage des productions ; 

- Prévoir une ligne budgétaire spécifique à cet effet et 

l’approvisionner à chaque exercice ; 

- Mettre sur pied un bon système de contrôle de gestion 

Contrôler et stopper les 

immatriculations, les concessions et 

les donations sur les flancs des  

massifs forestiers des Monts 

Bamboutos 

- Tirer la sonnette d’alarme à l’endroit des services des domaines et 

des affaires foncières, chefs traditionnelles, autorités 

administratives, élites d’affaires et politiques pour le respect 

scrupuleux de cette disposition 

Organiser les concours des plus 

belles forêts communautaires dans 

la zone 

- Mettre sur pied des commissions d’évaluation multidisciplinaires ; 

- Respecter les règles la transparence et ne primer que les méritants 

Procéder à un véritable 

aménagement des bas fonds et au 

besoin rétablir leur écologie en 

régénérant davantage le raphia 

- Faire un état des lieux des bas fonds actuels ; 

- Organiser les exploitants et les former sur le nouveau système de 

gestion ; 

- Fournir les plants de raphia et les intrants au début ; 

- Mettre sur pied un système rapproché de suivi 

Procéder à une gestion intégrée et 

multi acteur mettant ensemble SDE, 

autorités administratives, autorités 

traditionnelles, communes, 

producteurs… etc. 

- Sensibiliser tous les acteurs pour que chacun en ce qui le concerne 

puisse apporter du sien pour garantir le succès du processus de 

gestion durable des ressources naturelles ; 

- Susciter effectivement l’adhésion de toutes les parties prenantes 

Mettre sur pied un système de 

sanction localement applicable pour 

les contrevenants 

- Vérifier que les sanctions adoptées sont effectivement applicables ; 

- Mettre un dispositif d’application conséquent ; 

- Réinvestir les fruits issus des pénalités pour les besoins de la cause 

Source : Assemblées d’Echanges Participatifs organisées avec les parties prenantes 
 



68 

 

Rapport final de l’Avant-projet de développement participatif, conservation et restauration des massifs forestiers 

dégradés de la Région des Monts Bamboutos à l’Ouest – Cameroun, Robert NGOUFFO, Août 2014 

4.10.2 POUR LES COLLECTIVITES TERRITORIALES DECENTRALISEES 

Tableau 52 : Propositions adressées aux collectivités territoriales décentralisées 

AXES D’INTERVENTION POINTS CLES DE SUCCES A CONTRÔLER PENDANT LA MISE EN ŒUVRE 

Créer des pépinières et mettre sur pied des 
forêts communales dans la zone des Monts 
Bamboutos 

- Rechercher les semences appropriées des espèces alternatives à 
l’eucalyptus ; 
- Désigner un personnel de suivi au niveau communal ; 
- Prévoir une ligne pour résorber cette dépense dans le budget communal ; 
- Travailler en collaboration avec les services techniques du ressort des 
communes 

Aménager un site touristique dans les 
massifs des Monts Bamboutos 

- S’assurer de l’ouverture et de l’entretien de la route devant desservir le site ;  
- Adopter un système d’aménagement qui conserve le patrimoine naturel ; 
- Mettre sur pied un plan de marketing compétitif et le respecter 
scrupuleusement 

Créer et entretenir les routes - S’assurer d’une gestion transparente du BIP, du budget communal et de tout 
autre appui devant être investi sur les routes ; 
- Créer un comité de suivi de proximité pour assurer la qualité dans l’exécution 
des travaux ; 

Recenser les habitants et exploitations des 
flancs dangereux et les recaser 

- Appuyer l’Etat dans l’exécution de cette tâche en identifiant les flancs 
susceptibles d’éboulement, en faisant un suivi permanent et en proposant les 
sites de recasement 

Gérer de façon durable les zones de captage 
d’eau 

- Planter tout autour des zones de captage d’eau des espèces pouvant 
conserver la nappe phréatique ; 
- Contrôler le prélèvement de l’eau par tuyauterie pratiqué par les agriculteurs 
de contre saison 

Organiser les communautés autour de la 
cause pour augmenter les chances 
d’adhésion et de conformité aux règles 
préétablies 

- Bien informer et sensibiliser les communautés autour du projet pour susciter 
leur participation; 
- Mettre à contribution les média locaux ainsi que la police communale 
conformément à l’arrêté n°00136/A/MINATD/DCTD du 24 août 2009 spécifiant 
l’organigramme des communes; 
- Former, éduquer et prendre en charge les comités de vigilance 

Développer la collaboration inter 
communale autour des collectivités 
territoriales décentralisées riveraines des 
Monts Bamboutos 

- Créer une plate forme ou un cadre de concertation permettant aux 8 
communes de se retrouver pour échanger et initier des actions en vue d’une 
gestion durable des massifs forestiers des Monts Bamboutos 

Intégrer le projet dans l’actualisation du 
Plan de Développement Communal si 
possible 

- Au cas où le plan de développement communal est déjà actualisé, l’insérer 
dans le plan d’action annuel des communes ; 

Créer et gérer les coopératives de pomme 
de terre qui constitue la denrée phare de 
ces flancs montagneux 

- Organiser les producteurs ; 
- Les mettre ensemble pour créer des coopératives simplifiées conformément 
aux textes de l’OHADA ; 
- Mettre sur pied un dispositif de gestion fiable 

Travailler avec la société civile au niveau 
local 

- Les collectivités territoriales décentralisées doivent travailler en parfaite 
collaboration avec les organisations de la société civile dans le cadre de la mise 
en œuvre d’un projet aussi plein d’enjeux et surtout dans un contexte de 
décentralisation. 

Source : Assemblées d’Echanges Participatifs organisées avec les parties prenantes 
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4.10.3 POUR LES 56 COMMUNAUTES RIVERAINES  

Tableau 53 : Propositions adressées aux communautés riveraines 

AXES D’INTERVENTION POINTS CLES DE SUCCES A CONTRÔLER PENDANT LA MISE EN ŒUVRE 

Collaborer entre 
communautés, avec la 
commune et avec l’Etat 

- Organiser les communautés et les amener à comprendre les enjeux de 
ce processus dont dépend leur survie ; 
- Prendre des initiatives locales pour soutenir l’action ; 
- Renforcer les axes de collaboration avec les communes et l’Etat et leur 
rendre compte sur une base régulière, surtout en cas de violation de 
l’ordre établi ; 
- Créer un cadre de concertation entre les communautés 

Eviter/contrôler les feux de 
brousse 

- Informer et sensibiliser les populations sur les effets nocifs des feux de 
brousse ; 
- Identifier et dénoncer les contrevenants ; 
- Instituer ne amende à payer en cas de violation 

Appliquer les méthodes 
culturales et pastorales 
prescrites par les techniciens 
pour la cause 

- Accepter de rompre avec les méthodes culturales actuelles ; 

- Apprendre  les méthodes culturales actuelles aux communautés et mettre 
sur pied un dispositif de suivi de proximité ; 

- Etre ouverts, souscrire aux bonnes pratiques d’exploitation et coopérer avec 
les vulgarisateurs locaux 

Mettre sur pied un système 
local d’alerte et de 
surveillance avec 
dénonciation 

- Organiser les populations ; 
- Préciser les lieux de dénonciation ; 
- Appliquer les sanctions à tous les contrevenants sans exception ; 
- Protéger les dénonciateurs 

Bien comprendre les 
objectifs du projet et y 
adhérer 

- Organiser des séances d’échanges avec les populations pour mieux 
leur expliquer les objectifs du projet 

Créer et bien gérer les 
coopératives de 
multiplication et de 
production de pomme de 
terre 

- Assurer un relais solide entre les communautés et les communes ; 
- S’organiser davantage en groupes de producteurs ; 
- Développer davantage la complémentarité et le professionnalisme 

Entretenir les routes - S’organiser au niveau local pour entretenir les routes dans les 
quartiers ; 
- Fixer un jour pour les travaux communautaires sur les routes ; 
- Travailler en relais avec les communes sur l’entretien des axes routiers 

Source : Assemblées d’Echanges Participatifs organisées avec les parties prenantes 
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4.11 Propositions des sanctions localement applicables en vue d’une gestion 
durable des massifs forestiers des Monts Bamboutos 

La mise sur pied d'une réglementation locale n'exclut pas la prévision des gardes fous pour 

maîtriser les contrevenants. Si des mesures sont localement prises au sein des communautés 

riveraines des Monts Bamboutos en vue d'une gestion durable des ressources naturelles, il est tout 

aussi nécessaire qu'un système de sanction localement applicable soit mis sur pied pour augmenter 

les chances de respect et de conformité des populations à ces règles de gestion. A la suite des 

échanges actifs menés avec les parties prenantes, les sanctions applicables les plus dominantes 

préconisent : 

o Le paiement des amendes ; 

o L’annulation des titres fonciers post projet en cas de récidive ; 

o L’interpellation des commissions domaniales mises en place par les chefferies ; 

o L’application ferme des lois et règlements en vigueur. 

Il est à noter que les propositions faites dans chaque pôle dépendent de la forme et de l’ampleur du 
problème, des réalités socioculturelles et des comportements humains.  

     

      Des propositions localement applicables ont été formulées aux principales parties prenantes 
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   4.12 Schéma d’un plan d’action en 12 points 

      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1. Mise sur pied d’un système d’information et de sensibilisation de toutes 

parties prenantes en faisant usage des média locaux 

2. Exploration multi acteur et découpage administratif de la zone concernée 

par le projet 

3. Signature et publication d’un arrêté érigeant la zone en réserve 

écologique simple 

4. Réforme agraire avec délimitation des zones d’agriculture, d’élevage, des 

zones à reboiser  et des abords des cours d’eau à mettre en défens 

5. Arrêt systématique des immatriculations et des concessions dans la zone 

6. Conception d’un système de conservation et de gestion des terres et des 

ressources naturelles à mettre en pratique 

7. Inventaire et typologie de tous les exploitants de la zone 

8. Formation des différentes catégories d’exploitants sur les enjeux de 

conservation et les nouveaux systèmes d’exploitation à adopter 

9. Organisation des ateliers de renforcement des capacités des autorités 

administratives, communales, traditionnelles, services techniques, 

organisations de la société civile en vue d’un accompagnement intégré 

10. Mise sur pied d’une législation régissant la gestion durable de ces massifs 

avec des systèmes de gestion applicables 

11. Conception d’un dispositif de suivi-évaluation 

12. Mise en œuvre du projet 
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5. CONCLUSION 
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En tant que château d’eau et régulateur climatique pour les peuples des grassfields en 

général, les massifs forestiers des Monts Bamboutos présentent d’énormes enjeux d’une vitalité 

inébranlable. La présente étude dresse un état des lieux qui fait ressortir de nombreux effets 

anthropologiques adverses sur ce potentiel naturel. Ces effets sont favorisés par une faiblesse de la 

mise en application de la législation en vigueur qui a engendré un laissé aller assez généralisant. Ce 

qui est à l’origine d’une dégradation très poussée qui est observée aujourd’hui et qui est en train de 

déstabiliser dangereusement cet écosystème. C’est pourquoi au cours des dernières décennies, la 

gestion des massifs des Monts Bamboutos a constitué une préoccupation majeure aussi bien pour 

le Ministère des Forêts et de la Faune que pour les communautés riveraines.  

Loin de s’occuper à établir les responsabilités, ce qui n’aura pour effet que de retarder 

l’échéancier de l’intervention et de fragiliser le dispositif de gestion qui pourrait être mis sur pied, 

cette situation exige plutôt la conception d’un modèle participatif et multi acteur qui intègre toutes 

les parties prenantes et tient en compte à la fois des intérêts spécifiques des communautés et de 

l’intérêt écologique afin que main dans la main, nous puissions reconquérir un minimum d’équilibre 

naturel pour donner à nous-mêmes et à nos descendants des chances de suivie.  

C’est pourquoi il faut procéder par une réforme de fond qui préserve les acquis de toutes les 

parties prenantes et pose en revanche des nouvelles bases de gestion durable des ressources 

naturelles dans cette zone. Il est question de procéder à une délimitation claire de la zone 

concernée par le projet, matérialiser les zones d’agriculture, les zones d’élevage, les zones instables 

et dangereuses à mettre en défens, libérer les abords des cours d’eau et intégrer dans le quotidien 

des exploitants les bonnes pratiques de gastion et de conservation des ressources naturelles. Les 

règles de ce nouveau dispositif devaient s’imposer à tous les exploitants et les détenteurs des titres 

de propriété dans les massifs forestiers des Monts Bamboutos. La présente étude fait ressortir les 

réalités socioéconomiques assez détaillées et propose des axes stratégiques d’intervention 

saisissables par les principaux acteurs que sont :  

o L’Etat camerounais en tant que principal garant du 

patrimoine naturel et de la sécurité sociale qui 

devra mettre en priorité cette préoccupation 

écologique et canaliser au mieux son partenariat 

avec l’OIBT pour une action corrective ; 

o Les collectivités territoriales décentralisées dans 

un contexte de décentralisation et de 

compétences transférées, et 

o Les 56 communautés riveraines elles-mêmes en 

tant que bénéficiaires rapprochés puisant le 

maximum de leurs ressources de vie sur les flancs 

de ces montagnes. 
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6. RECOMMANDATIONS 
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La présente étude diagnostique dresse un état des lieux sur les enjeux écologiques des 

massifs forestiers des Monts Bamboutos. L’urgence du problème ainsi relevé nécessite l’élaboration 

rapide d’un projet porteur basé sur une gestion intégrée de ces massifs ainsi qu’une mobilisation 

conséquente des ressources pour sa mise en œuvre, laquelle nécessitera par ailleurs beaucoup 

d’effort d’information, de sensibilisation, d’adhésion, d’harmonie et de changement dans les modes 

de vie, les concepts et les pratiques actuelles des parties prenantes. Il faudra également tenir 

compte des spécificités socioéconomiques et culturelles de chaque communauté riveraine, surtout 

du problème de la minorité Bororo en perte de phase sur l’échiquier du développement humain. 

Tout ce package constituerait des éléments clés de succès pour la mise en œuvre de cette réforme 

qui globalement pourrait être articulée sur les 12 suivants : 

1. Mise sur pied d’un système d’information et de sensibilisation de toutes les parties prenantes en 

faisant usage des média locaux ; 

2. Conduite d’une exploration multi acteur et délimitation administrative de la zone concernée par 

le projet ; 

3. Signature et publication d’un arrêté érigeant cette zone en réserve écologique simple ; 

4. Réforme agraire avec délimitation des zones d’agriculture, d’élevage, des zones à reboiser et des 

abords des cours d’eau à mettre en défens ; 

5. Arrêt systématique des immatriculations, des concessions et de toutes les autres formes d’acte 

de propriété dans la zone ; 

6. Conception d’un système de conservation et de gestion des terres et des ressources naturelles à 

mettre en pratique sur une base permanente ; 

7. Inventaire, typologie et organisation de tous les exploitants de la zone ; 

8. Renforcement des capacités des différentes catégories d’exploitants sur les enjeux de la 

conservation et les nouveaux systèmes d’exploitation à adopter ; 

9. Organisation des ateliers de renforcement des capacités des entités devant assurer un 

accompagnement intégré du projet, notamment : les autorités administratives, communales, 

traditionnelles, services déconcentrés de l’Etat et les organisations de la société civile ; 

10. Mise sur pied d’une législation régissant la gestion durable de ces massifs avec un système de 

gestion et des mécanismes internes de sanction applicables ; 

11. Conception d’un dispositif de suivi-évaluation ; 

12.  Conduite du projet dans sa phase de mise en œuvre. 
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7. ANNEXES SPECIFIQUES A L’EXPERT SOCIO-ECONOMISTE 
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Centres d’intérêt de l’Expert Socio économiste à intégrer dans le Plan de communication             
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Fiche de présence à la réunion de rapprochement des repéres géographiques 
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 Etat des titres de propriété individuels autour des  Monts Bamboutos                 
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Fiches individuelles de collecte de données socioéconomiques      
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